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INTRODUCTION 
Utiliser de 1'information active et en restituer, c'est 
communiquer. La reception d*un message n'est pas un enregistrement passif, 
1'individu selectionne des elements de 1'information en fonction de ses 
motivations, de ses attitudes. ses attentes... Le sujet passe par des phases 
d'acceptation et de refus qui sollicitent ses aptitudes a repondre a la 
nouveaute. a s'approprier la connaissance (son objet et 1'usage du savoir) et a 
se laisser communiquer ou informer. 
I.'acquisition d'une information se traduit par une perturbation 
qui va entrainer un desequilibre dans le champ cognitif et exiger un travail de 
synthese pour - assimiler, integrer, critiquer, admettre cette nouvelle 
information dans un champ cognitif enrichi et majore par cette nouvelle 
acquisition. 
Quand nous parlons de comportement cognitif dans un centre de 
documentation, nous devons nous interesser a la fois a ianalyse du 
comportement du sujet, du systeme d'information et de iinteraction entre les 
deux. 
Communiquer est la fonction ultime et globale d'un systeme 
d'information, ce qui presuppose que le systeme et ienviroimement partagent 
un meme protocole de communication. 
Si l'on considere certains besoins de 1'utilisateur comme etant 
des contraintes de forme imposees par renvironnement, 1'information produite 
par le systeme d'information doit etre presentee sous une forme acceptable par 
1'environnement. 
Dans un centre de documentation, les sujets sont a la recherche 
d'information. Cette recherche d'information correspond a la reconnaissance 
d'un manque, d'une lacune dans un champ cognitif. Elle implique un niveau 
de transaction assez eleve avec Venvironnement. Elle tait partie d'un 
cheminement intellectuel qui mobilise certains processus cognitifs : le 
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raisonnement, la memorisation, la representation de connaissance. 
- Le raisonnement. 
Le raisonnement est une activite de 1'esprit qui permet de passer de 
plusieurs propositions posees comme premisses a une nouvelle proposition en 
vertu de certains regles logiques et/ou pragmatiques qui les relient aux 
premieres. Le raisonnement est une suite d'operations logiques et/ou 
pragmatiques mises en oeuvre pour resoudre un probleme : comprehension. 
traitement ou decodage de la question, activite mnemonique pour mobiliser 
des connaissances anterieures, quete de nouvelles informations, apprentissage 
de nouvelles donnees afin d'obtenir une metabolisation des connaissances 
ainsi activees. Chaque individu a une demarche, une strategie qui lui sont 
propres et qui refletent son aptitude a la resolution de certaines operations 
mtellectuelles. 
- La memoire 
La memoire est le support indispensable a Vinformation. L'architecture 
du produit de la connaissance est memoire en tant que support et 
organisation, memorisation en tant qu'enregistrement de faits selectionnes sur 
le support et apprentissage pour retrouver ces faits. 
Son activite majeure est 1'organisation cognitive du savoir et la 
conservation des connaissances. De meme. le rdle d'un systeme d'information 
est d'organiser la memoire et le savoir en fonction de ce qu'on sait ou pergoit 
du savoir humain. 
Le catalogue-matieres d'une bibliotheque doit representcr le modeie du 
savoir humain. La memoire est basee sur un processus complexe de codage 
d'information (et de representation mentale). Lorsque la memoire est activee, 
cette activite se propage dans tout un ensemble de connaissances. A 1'instar 
des systemes d'information qui organisent des savoirs en les classant, le 
cerveau organise des classifieations et des associations pour faciliter la 
reconnaissance de ce qui se lit ou s'apprend. Classer. c'est etablir des liens 
entre des entites ct des phenomenes. 
- La representation 
La notion de representation a ete rendue explicite et concrete par 
Platon avec la metaphore de la projection - representation des ombres sur les 
parois de la "caverne". Ces ombres representent les phenomenes dont nous 
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avons connaissance. Quel est le rapport entre le fond et la forme, la chose 
rapportee qui tient lieu de 1'original, les symboles, les formes orgamsees, qui 
permettent des combinaisons nouvelles ? Metaphores et modeles sont des 
fictions qui nous permettent de mieux apprehender les contraintes strictes du 
reseau de connexions que nous utilisons pour tenter de mieux decrire le reel. 
- La communication 
Uinformation est le contenu de la communication. Utiliser de 
l'information active et en restituer, c*est communiquer. 
Nous distinguons deux types de communication selon que 
1'information circule de 1'individu a son environnement ou vice versa. Nous 
appellerons le premier type "emission" et le deuxieme "reception". 
Notre recherche se presente sous la forme de quatre parties 
complementaires. 
Dans un premier temps, notre etude sera centree sur le 
comportement cognitif du sujet. La deuxieme partie traitrera de la 
formalisation des differentes formes d'action du sujet. Une approche de la 
notion de systeme d'information constituera notre troisieme partie. Dans une 
quatrieme partie nous allons aborder la conception d'un systeme d'information 
et son adequation avec ses utilisateurs potentiels : modelisation. 
I - LE COMPORTEMENT COGNITIF 
Uanalyse des comportements, c'est-a-dire des modes operatoires 
precis montrent que ceux-ci ne sont pas toujours explicites chez les sujets 
eux-memes, meme lorsqu'ils les mobilisent depuis longtemps. 
Uanalyse du travail vise a confronter ; "les exigences de la 
tacfae, les attitudes et les sequences operationnelles par lesquelles les 
individus observes repondent reellement a ces exigences" (Ombredane et 
Faverge 1955). Elle confronte donc une double perspective : celle du quoi 
(que fait-on ?) et celle du comment (comment le fait-on ?). Toute analyse de 
travail se refere donc au comportement de la personne qui execute la tache. 
Le but de 1'analyse du comportement est pratique : il s'agit de 
comprendre ce que font les operateurs en situation de travail afin de repondre 
aux questions de la conception : c'est-a-dire determiner ce qui doit etre 
transforme de la situation et definir des propositions ou des principes de 
conception. Cette analyse permet de rendre compte de 1'activite. Pour la 
mener a bien, nous devons nous demander comment, dans cctte realite 
complexe qu'est l'activite. decouper un objet de connaissance qui puisse etre 
etudie. 
Aussi nous allons essaver d'elaborer un modele theorique qui 
rende compte des aspects cognitifs et des phenomenes psychologiques qui se 
developpent lors d'une recherche d'information en vue d'acquerir de nouvelles 
connaissances. 
Notre etude peut presenter un interet pratique dans la mesure ou 
une description des attitudes et des conduites des sujets a differentes etapes 
de leur recherche doit permettre de reperer les differents determinants qui les 
engendrent. 
Sur le plan theorique, 1'explicitation de ces elements 
determinants doit nous conduire a proposer un modele de fonctionnement 
cognitif d'un sujet en situation de recherche d'information. 
Des differences qualitatives dans 1'utilisation d'un meme outil 
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sont a constater, notre objectif sera de rendre compte des elements 
responsables de ces differences, de les categoriser et de les mettre en relation 
avec des determinants explicatifs. 
La situation de recherche d'information suppose un effort 
d'adaptation de la part du sujet. Elle offre la possibilite d'observer 1'ex'olution 
de la representation au for et a mesure de 1'acquisition des modes d'utilisation 
de 1'outil ; ce qui permet d'etudier les processus d'interiorisation des relations 
et des proprietes de Foutil pendant son utilisation. 
I -a partie theorique essayera de proposer une formalisation synthetique 
des conduites cognitives du sujet humain en situation d'apprentissage. A 
partir de la theorie de Newell et de Simon. nous allons definir les 
caracteristiques d'un sujet humain assimile a un systeme de traitement de 
Vinformation, en situation de resolution de probleme. L'interet marque pour 
1'etude des incidences de la finalite de Vaction en cours sur la regulation des 
processus intellectuels sera approfondi dans les travaux sur les images 
operatives d'Ochanine. Enfin Piaget nous apportera les elements explicatifs 
essentiels de la construction de ces images. 
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1.1. LE COMPORTEMENT. 
8'agissant de comportement. nombrcuses sont les contradictions 
puisque le meme mot s'applique a un objet technique (ne parle-t-on pas du 
comportement d'une voiture?), a un produit ou a tout ou partie d'un organisme 
vivant ou de ses composants elementaires (comportement d'une molecule 
voire d'une particule). Un tel usage confond donc les proprietes et 1'expression 
de ces proprietes. 
En Psychologie ammale ou humaine. le comportement peut 
designer a la fois des manifestations observables et les processus qui les sous-
tendent (Leplat, 1972 de Montmoullin, 1986). De meme, certains observables 
(la verbalisation par exemple) sont soit exclus, soit inclus dans la definition 
du comportement. 
Ces differents constatations nous amene a definir le 
comportement. 
Avec la naissance du behaviorisme. le comportement devient un 
objet d'etude. Le comportement represente "ce que 1'organisme fait et dit" 
(Naville, 1963) c'est-a-dire tout ce qui est observable. v compris la parole : 
"dire c'est faire, c'est-a-dire se comporter" ecrivait Watson (1913). 
Deux grands courants ont, par la suite. conduit a preciser cette 
premiere definition. 
Pour un premier groupe. ll s'agit de definitions concretes 
sans proposition concemant la determination du comportement : definitions 
centrees sur iobjet de 1'observation. c'est-a-dire 1'ensemble des "actions 
exercees sur le milieu exterieur"(Piaget, 1976). 
Pour un second groupe d'auteurs la definition implique 
une origine causale du comportement qui apparait alors comme la 
manifestation "d'un rapport intelligible entre un homme ou un animal et son 
entourage du moment (Buytendijk, 1970) ou encore "1'expression de la 
relation entre un animal et son environnement" (Gallo, 1979). Cette demiere 
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deflmtion etendue a 1'homme insiste sur la dimension relationnelle entre 
1'homme et la situation de travail. Lbrigine du comportement n'est ni dans 
l'individu, ni dans le milieu, mais dans la relation entre les deux. Le 
comportement ne saurait donc etre confondu avec l'activite, processus non 
observables qui sous-tendent le comportement. 
Le comportement ne peut etre reduit a ses "traces" sans risque 
de reduction abusive : la performance ne prejuge pas necessairement du 
comportement mis en oeuvre et encore moins de 1'activite (Wisner, 1971) : il 
faut donc distinguer le comportement et les resultats du comportement. 
11 n'existe pas de stimulus sans comportement de prise 
d'information, pas plus qu'une stimulation n'a de valeur en soi. sans une 
"lecture" par un sujet, c'est-a-dire sans signification. 
Ive comportement est a priori une expression individuelle, le 
temoin d'une relation toujours singuliere. La notion d'individualite est 
cependant depassable des lors que 1'objet d'etude est moins le comportement 
en soi que les processus qui sous-tendent son organisation et sa structuration. 
Uanalyse d'un comportement repose sur : 
- une definition et une delimitation du comportement 
- un modele du comportement qui va dicter le recueil des 
observables et definir le cadre interpretatif des resultats. 
Avant d'analyser le comportement, il est necessaire de le decnre, 
c'est-a-dire de traduire les evenement pergus par l'observateur en un ensemble 
de codes symboliques, le plus souvent issus du langage courant, et qui 
constituent ce qu'il est convenu d'appeler le "repertoire comportemental". 
]>'etablissement de ce repertoire depend des hypotheses initiales, elles-memes 
basees sur un modele a priori. 
Les individus en situation de realisation d'une tache presentent 
des comportements observables. Ces comportements sont Vexpression d'une 
activite mentale sous-jacente basee sur la situation, sur les competences des 
sujets. Uensemble de ces comportements observables et des connaissanc.es et 
mecanismes mentaux presidant a leur elaboration et a leur controle constitue 
les activites du sujet. 
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En situation de recherche d'information, 1'individu ne fonctionne 
pas sur le reel mais sur la representation qu'il en a. Son comportement rfest 
pas superposable a la tache prescrite mais s'appuie sur une re-definition qui 
lui est propre de la tache. Sa conduite est strategique. Elle est ajustee aux 
donnees de la situation en fonction des propres objectifs de chacun. 
1'organisation effective est alors une construction dependant des acteurs qui 
1'investissent. Le traitement de 1'information interesse essentiellement les 
representations que se fait 1'operateur du reel (Leplat & Hoc, 1983). Ces 
representations assurent la planification, le guidage et 1'evaluation des actions 
(Leplat, 1985). 
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1.2 EEPEESENTATION/CONNAISSANCE 
Les connaissances sont des structures stabilisees en memoire. 
Elles constituent les savoirs de base pour 1' action et la comprehension des 
messages et des situations. 
D'autres structures, les representations au sens strict, ont un 
caractere transitoire : elles sont elaborees dans le cadre de taches et resultent 
des activites de construction d'interpretation qui correspondent a ce que l'on 
entend habituellement par comprehension. Ces representations sont labiles : 
dles disparaissent generalement apres la realisation de la tache pour laquelle 
elles ont ete construites mais sous certaines conditions. Certaines de ses 
composantes peuvent etre stockees en memoire : on parle alors d'acquisition 
ou de construction de connaissance. 
1.2.1 Les connaissances. 
I ,'opposition entre connaissances declaratives et connaissances 
procedurales recouvre la distinction intuitive entre savoir et savoir-faire 
(Perruchet, 1988). 
** Les connaissances declaratives sont assez eloignees de 
l'action concrete : elles portent sur des proprietes et des relations qui. si elles 
fondent l'action, requierent un tnivail approfondi de mise en oeuvre pour se 
traduire en terme d'action. 
** Les connaissances procedurales sont, par contre, plus 
proche de Vaction concrete. Elles specifient des structures de contrdle 
directement utilisables dans la realisation de Vaction. En contrepartie, 
lorsqu'elles sont executees frequemment et qu'elles s'automatisent, elles 
peuvent avoir perdu les connaissances declaratives ou les raisons qui les ont 
fondees. L'une des caracteristiques de Vautomatisation est la disparition 
progressive du controle de Vextraction mais au detriment de la fiabilite 
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Le traitement de connaissances comporte trois aspects : 
a/- Jes structures de connaissances, 
b/- les activites de comprehension qui consistent a 
construire des interpretations a visee epistemique (comprendre un enonce. un 
texte ou un message) ou a visee pragmatique (comprendre des instructions, 
une tache a realiser, un probleme a resoudre. 
** Comprendre c'est construire des representations 
c'est-a-dire elaborer une interpretation qui soit compatible a la fois avec les 
donnees de la situation , donnees symboliques (enonce, texte, dessin) ou 
materielles (objet phvsiques), avec la tache a realiser et avec les 
connaissances qui sont en memoire. 
** 1,'idee de comprehension a trois composantes : 
la situation. les connaissances et la tache. Les informations necessaires a la 
construction d'une interpretation doivent etre inferees a partir de 
connaissances generale ou d'informations liees au contexte. L'importance de 
la tache qui finalise 1'activite de comprehension est montree par 1'analvse de 
comprehension d'enonces de probleme ou d'enonces qui sont des consignes 
pour 1'action. : 1'interpretation depend largement des savoirs dont on dispose 
pour realiser la tache. 
c/- les activites d'apprentissage consiste a modifier les 
connaissances existantes par ajout de nouvelles connaissances et/ou 
restructuration de certaines d'entre- elles. 
1.2,2 Les representations. 
Le terme de representation a deux sens qu'il convient de 
distinguer. 
1/- il designe d'une part des structures de connaissance 
stabilisees en memoire a long terme. il est alors utilise pour signifier que ce 
sont des conceptions du sujet qui ne correspondent pas aux connaissances 
scientifiques et on reserve alors a ces demieres le nom de connaissance. 
21- I.e second sens designe d'autre part des constructions 
circonstancielles faites dans un contexte et a des fins specifiques. elaborees 
dans une situation donnee et pour faire face aux exigences de la tache en 
cours. Cette construction est finalisee par la tache et la nature des decision, a 
prendre. Ces representations ainsi elaborees sont particularisees et donc 
occasionnelles, precaires et transitoires par nature. Elles sont elaborees en 
memoire de travail et constituent ce que Bisseret (1970) appelle la memoire 
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Gperationnelle. 
Du point de vue du fonctionnement cognitif, la difference entre 
connaissances (ou representations au premier sens) et representation au 
deuxieme sens est que les premieres ont besoins d'etre reactivees pour etre 
efficientes alors que les secondes le sont immediatement. 
Nous pouvons distinguer trois formes de representation 
(Richard, 1990) qui correspondent aux trois types majeurs d'apprehension de 
la realite : 
1.2.2.1 Les representations proposiiionnelles qui expriment les 
structures predicatives caracteristiques du langage. En ce qui conceme les 
representations langagieres. il existe un modele predicatif dans lequel la 
structure de base est le predicat/arguments. Ce modele a servi a developper 
une methode d'aiialyse du contenu des textes presentes, du contenu des textes 
rappeles. II consiste a considerer que l'unite cognitive de base qui intervient 
dans les traitement semantiques c'est la proposition constituee par un predicat 
et ses arguments. Les structures predicatives sont utilisees aussi bien pour 
exprimer des conceptions generales et stables en memoire que des 
representations circonstancielles elaborees pour des taches particulieres. On 
distingues deux formes de structures semantiques complexes : les reseaux 
relationnels et les schemas. 
-*- Le reseau semantique est une des formes la plus 
connue des reseaux relationnels. II permet la rcpresentation de reseaux 
d'inclusion entre les concepts. Un reseau permet d'exprimer une hierarchie ou 
une taxinomie de concepts et la proximite entre les connaissances. Orace au 
mecanisme d'heritage de proprietes, un noeud d'un reseau semantique peut 
heriter les proprietes des noeuds qui le subsument. Ce mecanisme constitue 
un mode economique de raisonnement permettant notamment a un concept 
particulier de posseder automatiquement les proprietes des concepts plus 
generaux dont il est issu (economie du point de vue du stockage en memoire). 
-*- La notion de schema a ete introduite pour montrer le 
role des connaissances dans la comprehension, la memorisation, la production 
d'inferences. Cette notion a ete proposee comme modele de representation 
prototypique d'expenences passees mises a profit pour resoudre un probleme 
nouveaux. Les schemas sont a la fois une fa^on de representer l'organisation 
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des connaissances en memoire et une fagon d'exprimer comment ces 
connaissanees sont utilisees pour comprendre, memoriser. faire des 
inferences. Les schemas presentent trois caracteristiques a savoir : 
- ce sont des blocs de connaissances (unites insecables, recuperees en 
memoire comme telles, autonomes par rapport aux autres.) 
- ce sont des objets complexes (construits avec des objets elementaires) 
- ce sont des structures generales et abstraites pouvant s'appliquer a 
differentes situations concretes. Ils contiennent un certains nombre de 
variables ou places libres destinees a etre remplies par des situations 
specifiques de la situation representees par le schema. 
Les schemas conceraent des savoirs declaratifs sur des 
situations. des savoirs proceduraux ou des savoirs specialisees lies a des 
domaines d'activites specifiques. 
1.2.2.2 Les representations imagees qui expriment les 
structures spatiales caracteristiques de la perception visuelle. I .'image est une 
forme singuliere de representation (Denis. 1989) car elle permet a Vesprit 
humain de conserxer et de manipuler Vinformation extraite de son 
environnement. I/image est une modalite de representation mentale qui a 
pour caracteristique de conserver Vinformation perceptive sous une forme qui 
possede un degre eleve de similitude structurale avec la perception. Uimage 
est une fonne de representation qui resulte d'une abstraction. sans toutefois 
que le degre atteint par cette abstraction fasse perdre a la representation son 
isomorphisme structural a 1'egard de le perception 
1.2.2.3 Les representatiom liees a Vaction concernent 
non seulement les activites motrices mais aussi les habilites cognitives de 
nature symbolique qui se sont construites en faisant intervenir le langage 
(Noizet, 1980); mais qui se sont automatisees. Ces representations controlent 
tres bien Vexecution mais sont difficilement detachables de Vaction. La 
caracteristique de ces representations est qu'en general on n'y a pas acces en 
dehors de Vexecution Vactivite qu'elle controle. 
Ces representations constituent la base de contrdle de Vactivite et 
permettent de reconnaitre si une execution est correcte ou non. Elles sont tres 
peu conceptualisees et donc tres peu communicables d'ou la difBculte 
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u'enseignement des savoirs-faire. Cela explique la difficulte d'extraction des 
connaissanees concernant les activites tres automatisees. 
Sur le plan uniquement fonetionnel nous pouvons distinguer 
d'une part, les representations "procedurales", ajnticipant en fonction d'un but 
a atteindre, les moyens a mettre en oeuvre. et d'autre part, les representations 
"deelaratives". anticipant les etats successifs de la situation et permettant de 
controler le deroulement de 1'action ou son adequation au but recherche (Hoc, 
1987). 
Ce fonctionnement cognitif quelque peu idealise est module par 
un ensemble de contraintes qui peuvent etre liees a l'experience du sujet (son 
savoir). son etat fonctionnel (niveau de vigilance. eapacites attentionnelles). 
Ces contraintes fonctionnelles et structurales peuvent ainsi modifier les 
representations mentales et les strategies operatoires. 
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1.3 LA PRISE DE BECISICM 
La tache de recherche d'information demande de 1'initiative, elle 
fait appel a la resolution de problemes et a la prise de decision. 
Dans les taches de prise de decision demandant de iinitiative, 
on retrouve les difTerents niveaux hierarchiques de la relation entre les fins et 
les moyens. 
- Le niveau inferieur d'abstraction represente la forme 
physique du systeme et de ses elements, c'est-a-dire sa contiguration 
materielle. 
- Le niveau suivant represente les processus physiques ou 
les fonctions des diverses composantes et systemes exprimes dans un langage 
defini par leurs proprietes specifiques. 
Au niveau superieur, les proprietes fonctionnelles sont 
representees par des concepts plus generaux, sans faire reference au 
processus phvsique ou a 1'equipement par lequel les fonctions sont mises en 
oeuvre. Les mcxieles de niveau inferieur d'abstraction sont lies a un monde 
phvsique specifique et sont utiles a plusieurs objets. Les modeles des niveaux 
d'abstraction plus eleves sont directement relies a un objectif particulier 
auquel peut correspondre plusieurs arrangements physiques. Des 
changements de niveaux d'abstraction peuvent se faire transferer des 
connaissances issues de cas precedents, par des raisonnements par analogie 
(Rasmussen. 1985, 1986). 
Au fur et a mesure que l'on passe au niveau d'abstraction 
superieur. le changement de representation ne se limite pas a la suppression 
de details concemant les proprietes physiques ou materieiles. L'information 
s'accroit aux niveaux des principes superieurs controlant les co-fonctions ou 
des elements des niveaux inferieurs. La necessite de prise de decision par les 
operateurs tient aux relations complexes entre les niveaux d'abstraction 
utilises par la representation d'un domaine de travail. Toute fonction peut etre 
consideree a la fois comme un but pour une fonction de niveau inferieur et 
comme un moyen pour une fonction de niveau superieur. Cette architecture 
inteme a d'impt)rtantes implications pour la conception de bases de donnees 
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pour des systemes d'informations integres. II doit etre possible d'etablir un 
recueil detaille de plusieurs points de vue d'usagers differents, tels que : 
comment eette fonction peut-elle etre accomplie, a quoi cette fonction peut-
elle servir. pourquoi est-elle utile, quelles sont les alternatives possibles a 
cette fonction? Le travail de conception consiste a choisir le reseau des fins et 
des moyens adequats a une situation, que ce soit la conception d'un nouvel 
outil ou d'une procedure de travail, ou que ce soit la transformation de 
procedures pour faire face a de nouvelles situations. 
"Uechelle de decision" de Rasmussen( 1986) represente un 
ensemble de decisions impliquees dans des processus de decision. I e but de 
cette representation est de montrer qu'une decision peut se decomposer en un 
certain nombre de fonctions elementaires de traitement de 1'information qui 
relient des "etats de connaissances" varies propres au domaine de travail. A 
chaque sous tache correspondent des fonctions de decision, telles que 
1'analyse, 1'identification et la classification d'un etat, la prediction des 
reponses a un acte hypothetique, le jugement et le choix des valeurs, 
Vevaluation et la planification des ressources, Vexecution et Vanalyse et le 
contrdle des resultats. 
Les processus de decision qui mettent en oeuvre les 
connaissances dependent des proprietes fonctionnelles du contenu du travail. 
Les sous-routines relient des etats differents de connaissance du processus de 
travail qui peuvent etre exprimes sous forme d'une hierarchisation des 
niveaux de representation du domaine de travail. Le traitement de 
Vinformation implique la transformation d'un etat de connaissance a un autre, 
base sur un modele mental des proprietes fonctionnelles c*est-a-dire des 
connaissances declaratives. Pour controler la transformation des donnees, 
plusieurs heunstiques peuvent etre utilisees, aboutissants a des ensembles de 
regles tactiques. Ces regles peuvent etre classees selon leur structure generale. 
c'est-a-dire selon le type de modele de traitement. Vinterpretation semiotique 
des donnees disponibles. 
Les prises de decisions basees sur des regles sont utilisees par 
des operateurs experimentes qui emploient des raccourcis fondes sur 
Vexperience et le savoir-faire. La structure de base des prises de decisions 
heuristiques est Vassociation inductive entre un ensemble d'indications et un 
ensemble approprie d'actions. Le choix entre des actions adequates, ainsi que 
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des decisions de changer de direction dans 1'activite courante sont bases sur 
des signes qui sont commodes mais qui ne definissent pas les attributs du 
processus de travail. Ce mode de traitement ne considerent pas de maniere 
explicite les relations entre les fins et les moyens representes dans 1'espace de 
travail. Les operateurs ne re^oivent pas passivement les lnformations mais 
sont en interaction avec leur environnement. De maniere generale, il ne sera 
recherche que 1'information necessaire a la resolution du probleme. 1'intuition 
guide le choix en fonction du contexte. II existe un "sentiment du processus" 
qui doit etre explicitement considere. 
Le comportement au travail des individus est par, definition, 
determine par les exigences de 1'environnement de travail tel qu'il est per^u 
par 1'individu. Le champ des activites legitimes (comment travailler) sera 
delimite par l'environnement de travail, qui definit le champ des possibilites 
c'est-a-dire les strategies de travail acceptables. Ce champs de possibilites 
sera limite par les moyens propres de l'operateur, en terme d'equipements 
disponibles, de savoir,(competence), de connaissance du contexte et de 
capacite de jugement. Les choix d'action dependent des nombreux itineraires 
entre le but et les movens inherents a la situation de travail. 
Une analvse de iactivite cognitive implique une anahse 
approfondie des fonctions de decision requises dans des situations de 
decisions prototypiques. Diviser un processus complexe en procedures de 
routine liees entre elles par des noeuds-cles plus ou moins standardises 
permet une economie de 1'activite mentale humaine. De tels noeuds, 
representant des etats differents de connaissances, sont tres utiles pour joindre 
des processus difTerents et pour transferer dans de nouvelles situations les 
resultats de procedures de routines reussies precedemment et pour 
communiquer lors des prises de decision. 
Chacune des fonctions elementaires de decision peut etre mise 
en oeuvre par differentes strategies de traitement de 1'information. Une 
analyse de 1'activite cognitive est donc indispensable pour identifier ces 
strategies de traitement de 1'information qui sont operatoires dans les 
differentes phases des sequence de decision. LJne partie importante de 
ianalyse est iidentification des ressources necessaires aux strategies en terme 
d'entree d'information, de connaissances generale (modele mental), de 
capacite de traitement, etc., ainsi que la consequence des erreurs. 

3 - LES SYSTEMES D INFORMATION 
On appelle "document" un objet qui supporte de 1'information 
qui sert a la communiquer, a la rendre durable et qui est lui-meme durable. 
Certains processus humains appliques a 1'ecrit (tel que representation. 
memorisation, communication...) permettent le traitement de I'information qui 
est contenue dans ces ecrits que nous appelons document. 
3.1 LES BIBLIOTHEQUES. 
De 1'antiquite au XX®me siecle, la bibliotheque a constitue le 
Meu et I'instrument privilegie de conservation et de communication des 
connaissances. 
Les bibliotlieqties possedent des outils de description, des 
supports d'organisation et de memorisation. Ces outils ont ete elabores 
progressivement en fonction de 1'utilisation des documents (c'est-a-dire : leur 
acces, leur stockage, leur consultation), et de leur multiplication. 
Le catalogage est une representation de 1'organisation d'une 
bibliotheque. Cette activite, processus de representation d'un document 
unique, met en oeuvre un langage et un format specifiques de presentation 
des donnees descriptives mdispensables au signalement de Vouvrage. Cette 
description concerne 1'objet documentaire en ce qu'il a d'unique, c'est une 
sorte de carte d'identite du document, elle correspond a une norme. La 
catalogage menage un type d'acces a Vinformation, et a la memoire de cette 
information. 
II existe d'autres formes d'organisation. c'est-a-dire d'autres 
descriptions et d'autres niveaux de description. Nous introduisons la notion de 
catalogage-matieres. Cette approche analvtique et fbrmelle permet de 
retrouver un acccs a Vinformation par le contenu d'un texte, par les concepts 
qu'il contient. La representation fournie par le langage formel permet 
d'effectuer des combinaisons entre ces concepts selon certaines relations 
linguistiques et selon certaines operations formelles 
Le catalogage et le catalogage-matieres ou indexation (qu'on 
range sous le nom generique d'analyse documentaire) donnent une 
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information de deuxieme main a propos de 1'objet d'information ou de 
document. 
Cest aux alentours des annees 50 que la notion de science de 
Vinformation apparait, Ce paradigme au sens Kuhnien du terme etudie la 
theorie des effets de Vinformation en tant que phenomene et de la 
communication en tant que processus, 
On appelle paradigme un ensemble d'hypotheses fondamentales 
et critiques sur la base desquelles theories et modeles peuvent se developper. 
La science de Vinformation est un champ pluridisciplinaire vers 
lequel convergent d'autres sciences (mathematiques, bibliotheconomie, 
lnformatique. psychologie. theorie des organisations...). Ce champ gere la 
transmission de connaissance, repose aussi bien sur des aspects techniques de 
Vinformation que sur les aspects de representation : langages, vocabulaires. 
L'organisation des diflerents modes d'acces : fichiers sur des supports divers, 
est mise en place apres une analvse du systeme afin de determiner des 
procedures d'organisation et de communication. 
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3.2 LES SYSTEMES I)1INFOMMATION, 
Creer un systeme d'information consiste a elaborer un ensemble 
de regles permettant d'enregistrer et de rechercher de 1'information dans un 
champ de connaissances donne au moyen d'un certain nombre de procedures. 
Ces procedures seront variables et dependront d'un certain nombre de 
parametres qu'il faudra definir methodiquement en fonction de la finalite du 
systeme. 
Un systeme d'information est un systeme de memorisation et de 
transmission de connaissances. Ces connaissances correspondent a un champ 
qu'il faudra deflnir en fonction des attentes du public. En toute logique, on 
devrait creer un systeme d'information pour repondre aux questions 
d'utilisateurs, a leurs besoins et a leurs demandes. 
Les besoins intellectuels d'un groupe d'utilisateurs et le desir de 
faciliter 1'acces a finformation devraient etre la cle de voute de 1'architecture et 
de l'organisation de tout systeme d'information. 
factivite de conception d'un svsteme d'information doit etre 
raisonnee et methcxlique. Deux points de vue doivent converger : celui du 
concepteur et celui de 1'utilisateur, car la conception d'un systeme 
d'information devrait etre sous-tendue par la notion de recherche 
d'information. L'environnement du systeme ne doit pas etre ignore lors de 
cette reflexion : renvironnement est un element tres important de 1'ecologie 
d'information. 
Les fonctions principales sur lesquelles reposent les svstemes 
d'information sont la representation, la memorisation, la communication des 
connaissances ; ces fonctions sont interactives. Chacune de ces fonctions 
repose sur un processus ou des processus particuliers. 
Chacune de ces fonctions contient les autres a un moindre degre 
et comporte un aspect physique que nous qualifierons de syntaxique et un 
aspect semantique ou intellectuel, qui gere le contenu du systeme et le sens. 
Les nouvelles technologies du transfert et de la memorisation de rinformation 
ouvrent de nouvelles possibilites par iaccroissement de la capacite-memoire 
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Gt ullrent une reponse a 1'acceleration de la production de 1'ecrit. 
Par contre, 1'usage de rinformatique induit des contraintes et 
pose le probleme de la description du contenu en termes depourvus autant 
que possible d'ambigmte. Gerer de Vinformation. c'est gerer une memoire et 
1'acces a cette memoire, en rendant celle-ci comprehensible et accessible d'un 
point de vue strictement cognitif.(raisonnement et operations logiques). 
Le systeme de representation permet de decrire le niveau 
d'information contenu dans le systeme. Le niveau de representation souhaite 
pernaet d'elaborer les outils necessaires pour traiter 1'information amenee a 
figurer dans le systeme apres transformation : determination des entites a 
retenir, choix des tichiers, des champs indexes, des formats, des acces et des 
tris. Cette activite permet la mise en relation des faits de connaissances au 
moyen de symboles choisis pour les representer. 
Dans le cadre d'un outil documentaire ou 1'operation essentielle 
est de retrouver apres des tris des informations prealablement enregistrees, la 
coherence interne du systeme de traitement de iinformation est tres 
importante, ainsi que la stabilite des representations obtenues au terme de 
ianalyse documentaire. Cest le traitement documentaire. travaillant sur les 
representations qui determinera la pertinence des documents obtenus. Ces 
resultats permettent de mesurer 1'adequation entre les performances du 
systeme cree et les objectifs scientifique de la discipline concemee. 
Les svstemes d'information contiennent toutes les informations 
permettant de repondre a divers requetes. Ces elements ont ete identifies, puis 
ranges pour etre retrouves aisement. I ,'indexation permet de realiser cette 
identification et d'enregistrer des unites minimales d'information. 
Les systemes et iinformation ont une structure. Ces structures se 
trouvent a Ia jonction de plusieurs representations mentales : celle du 
concepteur, de 1'analyste-indexeur, de 1'utilisateur. 
L'indexation doit retrouver la conjonction de plusieurs pratiques 
langagieres en utilisant des formalismes logico-semantiques qui paraphrasent 
le contenu des documents en termes pertinents. Ces formalismes sont 
representes sur un support et obeissent aux instructions de la machine a qui 
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une description rigoureuse et normalisee a ete foumie, en termes qu'elle sait 
reconnaitre. Pour cela, il faudra que 1'objet ait re§u un traitement adequat. La 
machine ne peut pas vehiculer du texte tant que celui-ci n'a pas ete reduit en 
donnees. represente dans un modele de donnees defini et tant que les 
informations textuelles n'ont pas ete transformees en informations factuelles. 
Le schema d'un svsteme se presente en grandes fonctions : 
- acquisition et representation des connaissances propres 
au domaine et aux problemes a traiter selon la visee de 1'outil et le domaine 
couvert; 
- representation du texte par 1'extraction de contenus 
significatifs et pertinents et saisie en memoire de la description signaletique et 
semantique du texte. ce qui donne une representation de sortie. 
- correspondance des phenomenes aux signes choisis 
pour representer 1'mformation et la rechercher, amenagement des acces. 
- extension en complexite du monde des representables et 
operatoire par des manipulations symboliques et veillant a la qualite des 
messages fournis par le .systeme. 
Nous allons maintenant faire intervenir la dimension 
psychologique et sociale qui concerne le traitement de l'information pour 
tenter de nous concentrer sur les differents tvpes de representations qui 
donnent corps au systeme. 
En effet, nous sommes confrontes a la question d'un objet en 
evolution dynamique dans un environnement en transformation constante. 
Pour aborder la question du systeme d'information et de sa conception d'une 
maniere plus realiste, il faut integrer Velement social, organisationnel, humain. 
Le formalisme est limite par les conditions de la pensee 
operatoire et de la liberte d'expression. Le svsteme d'information va. quelle 
que soit sa configuration de base, etre confronte au socius, au "reel", aux 
vicissitudes creees par un environnement mouvant peu ou mal sensibilise a la 
question de Vinfomiation, de sa conservation et de sa diffusion. 
Le systeme comporte une dualite inevitable: acte de conception 
et d'expression du contenu vise. 
Les systemes fomiels, en situation, refletent quelque chose des 
caracteres generaux de la pensee et de la structure du sujet operant. Le 
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traitement et le transfert d'information memorisee sont trop souvent pergus 
comme secondaires. Or, on cree des systemes d'information pour et avec des 
individus qui possedent des structures de personnalite et de structure 
cognitives differentes. A des postes d'emetteur ou de recepteur, nous sommes 
totts en butte a des difficultes liees a de brutales moditications de notre 
contexte social et humain qui nous amenent a adopter des conduites diverses 
aux repercussions diverses sur nos vies et nos choix. Le parasitage d'un 
systeme d'infonnation est le plus souvent du a des facteurs ideologiques 
vehicules par 1'environnement et la peripherie de celui-ci. 
Un svsteme d'information peut etre decrit comme un systeme 
cvbernetique de traitement d'information. comme la personne. La conception 
d'un systeme d'information repose sur des conduites de projet prenant en 
compte Fenvironnement et ses recours ideologiques (contexte institutionnel, 
finalites, attentes...) La modelisation est une ouverture epistemologique. 
Le systeme d'information, comme tout systeme se definit par 
une fonction et des buts dominants au sein d'un ensemble de regles et 
d'operations necessaires a la production, au maintien et a la majoration d'un 
equilibre inteme. Les perturbations peuvent contribuer a affirmer, preciser 
1'identite du svsteme par la mise en oeuvre de programmes et de strategies 
tout comme le fait la personne dans sa lutte pour la conquete progressive du 
moi. 
La structure psychologique de tout individu est fondee par son 
appartenance a un milieu socioculturel qui constitue sa genese. II possede une 
structure de personnalite par ou transitent ses attentes. Ce svsteme de valeurs 
filtre les diverses representations du sujet. Cest la que les informations sont 
filtrees et que s'effecttient les choix. Le svsteme cognitif d'un individu est une 
instance de mise en perspective temporelle des comportements par 
iarticulation du passe et de 1'avenir dans le projet. 
Le systeme de la personne repose sur un certain nombre de 
structures et dc comportements identifiables qui peuvent etre modelises. Le 
sujet construit un svsteme qui lui permet d'observer un evenement particulier, 
de constituer les mstruments cognitifs necessaires a la conceptualisation et a 
la comprehension abstraite de cet evenement de composer des constructions 
operatoires particulieres. 
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L/individu traite iinfomation qui 1'entoure, qui le traverse, qu'il 
re^oit, organise et utilise selon les stractures de sa personnalite. son aptitude 
a 1'anticipation et a la conduite du projet. 
Le projet est au centre du systeme de vie de la personne, On 
peut le representer en utilisant le modele de quaternalite, dit INRC de 
J.Piaget. 
J.B Grize montre rimportance de ce modele au stade des 
operations h>pothetico-deductives. Ce modele nous conduit a "certains 
resultats necessaires". Cette necessite provient de 1'aptitude a raisonner sur 
des hypotheses independamment des faits pour pouvoir reconnaltre en faisant 
jouer la combinatoire le possible, Vimpossible et le necessaire. Cet enonce 
dessine Vensemble des cas possibles et compatibles avec les donnees d'un 
probleme. 
J.Piaget introduit quatre tnuisfonnation I, N, R, C: 
Transformation 11 (abcd) abcd, c'est une transformation identique, 
Transformation NN (abcd) arb'c'd', c'est une transformation inverse, 
Transformation RR (abcd) dcba, c'est une tninsformation reciproque, 
1'nmsformation CC (abcd) ;d'c'b'a', c'est une transformation correlative. 
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Theoreme : les quatre transformations forment un groupe 
commutatif par rapport a 1'operation indiquee par juxtaposition qui consiste a 
les effectuer les unes apres les autres. 
Nous proposons le tableau suivant: 
I N R C 
I 1 N R c 
N N I C R 
R R C I N 
C C R N I 
NR= (abcd) =N (dcba) C (abcd), donc NR C 
Le meainisme entier repose sur la negation. Chacune des 
trarisformations peut etre envisagee comme une negation ou comme un 
complement. 
N se rattache a l'operation inverse des groupements de classe, 
alors que R se rattache a celle des groupements de relations . Cest la synthese 
des deux structures fondamentales qui le precedent genetiquement. 
Ce modele est fonde sur la notion de svsteme ouvert. II apparait 
alors que Piaget introduit dans ses travaux la notion d'equilibration majorante 
associee a la notion de projet et d'anticipation. Cette formule mathematique 
est une operation logique d'identite qui sous-tend le principe de la reversibilite 
et de la reciprocite necessaire a la conduite du projet. Cette formule peut 
s'appliquer a des comportements observables et aussi a des conduites 
concernant 1'information. 
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O.Costa de Beauregard, affirme dans ses travaux que 
rinformation possede un sens. II parle de l'irreversible croissance de 
1'information. 
Avec la cybernetique, 1'autre versant de 1'information en tant que 
necessaire pouvoir d'organisation et d'action resurgit. 
Ainsi Vinformation/pouvoir d'organisation serait symetrique de 
Vinformation/acquisition. On porarait relier ces deux aspects de Vinformation: 
iun rattache a une conscience cognitive, Vautre a une conscience de la 
volonte. La premiere action semble naturelle, Vautre semble difficile, 
"Acquerir de Vinformation ne coute pas cher en negentropie, produire de la 
negentropie coute cher en information". 
O.Costa de Beauregard dans "le second principe de la 
conscience du temps", pose la question de la reciprocite du double rapport 
centripete et centrifuge du sujet a son environnement dans une perspective 
temporelle. Acquerir, observer, s'informer, recevoir une forme d'une part et 
organiser, agir, informer, mettre en forme d'autre part reprennent ainsi les 
termes de la pensee aristotelicienne. 
I/activite cognitive tend a englober, memoriser la totalite des 
mformations, cause des perturbations d'ordre psychologique. Cet apport en 
information est aussi perturbateur sur le plan systemique que fonctionnel. I.es 
capacites cognitives de Vindividu et de son environnement sont impuissantes 
a aborder la masse d'informations qui les assaillent. 
Le sujet informe Venvironnement. Venvironnement est informe 
par le sujet. Les principes d'organisation des connaissances sont reciproques 
des processus d'acquisition de Vinformation. Des perturbations sont 
engendrees par cette activite. Le sujet agit sur Venvironnement et Vinforme. 
S—* ->E 
L'action de E sur S procure de Vinformation au sujet, 
information que celui-ci doit etre pret a rechercher, recevoir, comprendre et 
gerer. 
E >S 
Avec ce modele, on peut montrer la dialectique de Vaction d'un 
sujet sur 1'environnement et en retour de Venvironnement sur le sujet. 
En situation de recherche d'information, le sujet est confronte a 
BH outil qui engendre des perturbations. Ces perturbations vont declencher 
1'activite du sujet. Cette activite consiste a puiser dans le stock des modes 
operatoires precedemment acquis. pour essayer de reguler ces perturbations. 
Si le transfert des modes operatoires ne regule pas la perturbation. 1'activite du 
sujet consistera a essayer de developper de nouveaux modes operatoires 
consideres comme processus accommodateur. 
Comme nous 1'avons deja precise, fobjectif general de notre 
recherche est de mettre en evidence les outils cognitifs mise en place par un 
sujet en situation de recherche d'information. Etant donne la difficulte de 
certaines interpretations, dans un premier temps, nous nous proposons de 
definir un cadre theorique sur lequel nous nous appuierons. II nous permettra 
d'inferer les caracteristiques du fonctionnement cognitif du sujet avant 
d'enoncer les hypotheses et d'elaborer la methodologie pour les tester. 
21VAPPROCHE TRAITEMENT DE LINFORMA TION. 
Travailler. c'est prendre de 1'information sur 1'objet, la traiter et 
repondre sur 1'objet. 
Newell & Simon proposent une description du sujet effectuant 
des taches cognitives, en terme de systeme de traitement de 1'information. 
Uapproche "traitement de 1'information" en Psvchologie Cognitive a 
pour objectif de repondre a la question : comment le sujet traite ses 
connaissances actuelles pour obtenir d'autres connaissances? 
Toute analvse des processus cognitifs commence par une analvse du 
comportement du sujet en situation de travail (de resolution de probleme), elle 
cherche a rendre compte des comportements, en terme d'actions intemes et 
externes qui prennent place dans une sequence temporelle organisee. 
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Selon Mewell & Simon, 1'explication d'un comportement se definit 
comme une description d'une organisation de processus simple de traitement 
de 1'infomation. Cette organisation repose sur la construction par le sujet de 
son espace probleme. 
2.1.1 Definition de 1'espace probleme. 
D'apres Neweli & Simon, cet espace problemc constitue une 
representation de la tache qui permet au sujet: 
- de considerer les differentes situations du probleme. 
- de caracteriser ces situations de telle sorte qu'ii puisse 
decider comment appliquer des operateurs permettant de passer d'une 
situation a une autre. 
Pour resoudre un probleme, le sujet doit posseder des 
connaissances : 
- sur 1'ensemble des elements qui definissent la situation 
concrete dans laquelle le probleme est pose, 
- sur l'etat initial du probleme et sur le but a atteindre, 
- sur les operateurs permettant le passage de la situation 
d'origine et la situation finale. 
Ces connaissances definissent la base de fespace probleme. Cest sur 
cette base que le sujet construira son espace probleme. 
Cet espace constitue une representation de la tache par le sujet avant la 
production de la solution. 
La solution apportee obeit a certaines regles que des auteurs ont 
defmies dans la theorie de la rationalite limitee. 
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2.1=2 Theorie de la rationalite limitee 
Cette theorie repond a la question suivante : en situation de 
resolution de problemes, le sujet humain choisit-il la situation optimale? 
Newell & Simon repondent que 1'individu : 
- se contente de la premiere chose qui marche, 
- n'est pas fondamentalement un chercheur du mieux. 
- eprouve des difficultes : sa memoire a court-terme est 
limitee, 
- recherche souvent des taches parcellaires ne demandant 
pas trop d'investissement de la memoire, 
- a tendance a appliquer a tout probleme des programmes 
d'actions qui lui sont familiers, 
- a tendanee a se faire une representation simplifiee de la 
realite dans le sens qui lui convient le mieux. 
Ces differents points nous eclairerons sur certains 
comportements qui nous paraissent "irrationnels". La memoire semble etre 
une variable non negligeable lors de 1'apprentissage. 
2.1.3 Caracteristique de la roemoire. 
Le systeme de traitement de 1'information comporte deux 
composantes : 
- la memoire a long terme (MLT) ou sont stockees les connaissances. 
- la memoire a court-terme (MCT) 
La memoire est le support indispensable a 1'information. Son 
activite majeure est 1'organisation cognitive du savoir et la conservation des 
connaissances. 
Newell & Simon sont des precurseurs en matiere de MCT, 
mais des recherches plus recentes completent leur poiiit de vue. 
Peterson (1977) estime que "la memoire a long terme et la memoire a 
court terme ne sont plus a dissocier". II considere que la "premiere ne 
represente qu'une portion momentanement active de la seconde". 
Brouillet (1980) pense que "la mise en memoire et la recuperation ne 
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peuvent plus etre envisagees comme une activation. une selection ou un 
assemblage de traits, mais comme une veritable resolution de probleme. 
Pour Garrod et Sanford (1983) "le traitement de iinforaiation serait la 
resultante, chez 1'homme, d'un certain nombre d'operations effectuees en 
parallele et que la recuperation d'une information pour 1'homme resulte d'un 
travail cognitif dans lequel les connaissances acquises et le contexte jouent un 
rdle determinant. 
De plus, ces deux auteurs nous informent aussi que certaines recherches ont 
montre que l'individu peut integrer tres rapidement et sans doute en parallele 
des informations mnesiques a court terme relatives a l'information precedente, 
des informations mnesiques a moyen terme relatives au theme general du 
discours et des informations mnesiques a long terme concernant la 
connaissance du monde". 
2.1.4 Conclusion. 
Cest un modele general du sujet en situation de resolution de 
probleme. Les auteurs assimilent le sujet a un systeme de traitement de 
1'information que regit la theorie de la rationalite limitee. Ils identifient 
1'operateur humain a un canal ayant une capacite limitee de transmission 
d'mformations liee a des conditions de travail, a des strategies donnees ainsi 
qu'a 1'etat momentane du sujet. 
Notre probleme etant de savoir comment s'organisent et sont 
mises en oeuvre les connaissances, la theorie de Vinformation ne fournit pas 
les outils necessaire a 1'etude des processus cognitifs. Nous allons faire appel 
a la theorie d'Ochanine qui permettra de repondre en partie aux questions sur 
la construction, Vorganisation et Vutilisation de ces connaissances et au 
modele des regulations cognitives de Piaget. 
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2,2 LE MOBELE OPERATIF D'OCIfANINE. 
Pour Ochanine, tout travail declenche une activite perceptive et 
mentale, car 1'objet du travail emet de 1'information. Cette information est 
captee par 1'operateur qui la traite. La signification du signal emis est la 
representation que le sujet s'en fait. Cette representation est appelee "image 
operative". 
Pour Ochanine, cette image operative est un modele interiorise 
de la realite, c'est-a-dire une representation operationnelle. EHe est le resultat 
de plusieurs processus intervenant dans la formation des images. Ces 
processus se definissent sur trois nivcaux : 
- le niveau de la prise d'information, de la perception du 
signal se definit par 1'image signal; 
- Le niveau du traitement de Finformation pergue, qui 
consistc en une confrontation avec les informations 
stockees en memoire, se definit par 1'image mnemonique. 
- le niveau de la reponse, de 1'action sur 1'objet, se definit 
par 1'image structure operative. 
Uimage operative est donc un instrument de connaissance et un 
regulateur des actions. 
2.2.11/image signal. 
Cest une image cognitive de 1'objet travaille qui est deforme 
afin de ne fournir que des informations pertinentes a 1'action. Elle se 
differencie de 1'image cognitive ordinaire par son laconisme (sa concision) et 
sa selectivite (selection des informations necessaires et suffisantes). 
2.2.2 1,'image mnemonique. 
Les images operatives successives d'un merae objet sont 
stockees dans la memoire sous forme d'une image mnemonique appelee 
image etalon ou image reference. I /image etalon a un rdle regulateur. Cette 
image est issue des reactions aux erreurs, indices de perturbations ainsi que 
des resultats de la tache. 
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2.2.31/image structure operative. 
Si iimage etalon exprime une experience passee, 1'image signal 
une perception presente. 1'image structure operative vise une action a venir. 
Cette image est le produit des deux premieres. Elle va guider 1'action en 
transformant iinformation pertinente sur 1'objet en action pertinente sur cet 
objet. L'image structure operative est donc une image pour iaction, II s'agit de 
1'image signal (qui est d'ailleurs deformee et laconique afin de ne fournir que 
les seules informations necessaires a Faction, donc operatives) qui a ete 
comparee aux images operatives stockees dans la memoire, qui a ete 
"reconnue" par 1'image mnesique ou 1'image etalon et qui servira de modele 
pour 1'action. II n'y a pas un passage a sens unique de 1'image signal a iimage 
mnemonique puis a 1'image structure operative. IVinteraction de ces trois 
images donnent naissance a 1'image operative synthetique. 
La procedure operative peut etre schematisee : 
- perception d'une image signal de iobjet. 
- confrontation de fimage signal avec fimage etalon ou 
image mnemonique. Une premiere synthese est ainsi 
realisee. 
- confrontation de ce signal de desalignement a iimage 
structure operative. IJne deuxieme synthese est realisee, 
Ochanine dit qu'elle donne 1'etincelle qui permet de 
retrouver ou d'inventer la solution. 
- application de la solution par action sur iobjet. 
2.2.4 Conclusioii. 
Ochanine traite de 1'objet psychologique construit et de son 
utilisation. II confirme le rdle des representations (images operatives) deja 
evoquees chez Newell & Simon. II arrive a la conclusion que tant que 
ioperateur n*a pas construit 1'image operative de fobjet il ne peut executer la 
tache. Uauteur ajoute : "en tant qu'instrument de connaissance, iimage 
operative est appelee a refleter 1'objet dans toute la richesse et la diversite de 
ses caracteres accessibles. En tant que regulateur de iaction, elle forme un 
ensemble informationnel specialise dont le contenu et la structure dependent 
des taches qui constituent une action concrete sur un objet". Ce qui signifie 
qu'au fur et a mesure que 1'operateur construit 1'image operatoire, il s'avance 
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vers 1'appropriation de 1'outil. 
Ochanine reduit 1'operation en une image. Cette conception de 
1'image parait statique, ce qui nous amene a chercher chez Piaget une 
conception plus dynamique. 
Pour Ochanine, 1'idee essentielle de 1'image operative est celle de 
modele interiorise assurant un guidage de 1'action du sujet, L'image operative 
est specifique a un operateur accomplissant une tache a un moment donne de 
son experience professionnelle. II est donc difficile de faire une analvse 
globale des attitudes de ihomme au travail. 
Si Ochanine insiste sur les aspects fonctionnels et utilitaires de 
1'image operative. il insiste peu sur les origines et sur les mecanismes de sa 
construction. Or , 1'image operative fait partie des systemes cognitifs, donc il 
est necessaire d'examiner comment elle se construit. Lbperateur constroit une 
image operative et cette construction est une acquisition de connaissance dont 
les mecanismes de construction, ainsi que ceux de regulation ne sont pas 
explicites chez Ochanine. II nous paralt necessaire d'examiner les notions de 
perturbation, d'assimilation, d'accommodation et d'equilibration dans la 
theorie de Piaget car 1'image operative est une entite psychologique que 
1'operateur acquiert lors de fequilibration (progressive) des structures 
cognitives. 
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23 LE MOBELE DE KEGULATION DE MAGET. 
Pour Ochanine (1972) "1'image operative est un instrument de 
connaissance et de regulation de raction". II insiste sur la necessite, pour 
1'operateur, de la construction progressive de cet instrument de connaissance 
qu'est iimage operative. 
Piaget (1975) ecrit , sur le developpement des connaissances 
que "celles-ci ne procedent ni de la seule experience des objets ni d'une 
programmation innee, preformee dans le sujet, mais de constructions 
successives avec elaboration constante de structures nouvelles". 
L'image cognitive etant aussi une construction nouvelle, 
progressive et successive, en vue de iequilibre, nous pensons que ces deux 
theories se completent. 
- Pour eviter des malentendus, au terme d'image cognitive nous 
substituerons le terme "representation fonctionnelle" pour les raison suivantes 
- iimage, chez Ochanine. recouvre essentiellement la 
notion de modele interiorise de la realite ou 
representation, 
- or, il existe dans la representation des aspects images 
aussi bien que non images, 
- le terme de representation sera moins restrictif que celui 
d'image, 
- Ochanine et Piaget semblent donner au terme operatif une 
signification ditferente qui pourrait poser des problemes si on 1'utilise 
indiiferemment : pour Piaget , il caracterise le type de raisonnement; pour 
Ochanine, il exprime le caractere adapte ou non de la representation, celle qui 
permet d'operer, d'agir; ce que rend bien le terme de fonctionnel. 
Si Ochanine traite de 1'utilisation des connaissances et donc de 
la regulation de 1'action, Piaget se situe en amont puisqu'il s'interesse a leur 
developpement et a leur equilibration au niveau des structures cognitives. 
Cest en ce sens que les theories de Newell & Simon, 
d'Ochanine et de Piaget sont complementaires car elles permettent de 
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concevoir un modele coherent et articule du fonctionnement humain : le 
fonctionnement observable et non observable. 
Pour analvser le developpement des connaissances, nous partons 
de Videe de base de Piaget : dans le developpement intellectuel intervient un 
facteur fondamental, 1'equilibration. 
2.3.1 La notion d'equilibre. 
Uequilibration est le processus dynamique que sous tend le 
passage d'un etat d'equilibre a un autre qui lui est superieur. "Uequilibration 
est un processus conduisant de certains etats d'equilibre a d'autres 
qualitativement differents en passant par des multiples desequilibres et 
reequilibrations" (Piaget, 1975). 
Cest donc un ensemble de regulations des conduites, permettant 
a celles-ci de s'adapter progressivement aux exigences du milieu tout en 
conservant la coherence interne de leur organisation du depart. 
1,'auteur precise que tout equilibre cognitif est le produit de 
1'interaction de deux processus fondamentaux : 1'assimilation et 
1'accommodation ; la connaissance etant le resultat de leur mise en equilibre. 
* L 'assimilation est 1'incorporation d'un element exterieur 
(objet, relation...) qui se transforme en un scheme sensori-moteur ou 
conceptuel du sujet. Un scheme d'assimilation confere donc une signification 
aux objets assimiles et qu'il assigne des buts aux actions qui s'y rapportent. 
* L 'accommodation est la necessite pour 1'assimilation de 
tenir compte des partieularites propres aux elements a assimiler. 
Uaccommodation est des le depart, par constraction, marquee par le caractere 
second dans le temps de son apparition et par le caractere passif, par rapport a 
iassimilation, de son declenchement. En effet. tout essai d'assimilation de la 
realite se heurte a des obstacles, ce qui implique une action correctrice en 
retour qui se traduit par une accommodation des schemes assimilateurs. 
Ainsi pour Piaget. lequilibration cognitive est caracterisee par 
de constants echanges. 
Rendre compte de lequilibration revient a faire appel a des 
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regulations qui sont des reactions a des perturbations, 
2.3.2 Les perturbations. 
Dans une situation de resolution de probleme, le sujet se trouve 
confronte a une perturbation qui se materialise le plus souvent par la necessite 
de repondre a une question. 
Piaget deflnit deux types de perturbations : les perturbations 
obstacles et les perturbations lacunes. 
2.3.2.1 Les perticrbations ohstacles s'opposent aux 
accommcxlations Elles peuvent etre pergues comme les consequences des 
elements que les nouveaux systemes apportent et qui rentrent en conflit avec 
ce qui est deja acquis. En effet, le sujet possede des schemes d'action 
anterieurs qui vont entrer en conflit avec les nouveaux schemes que ce dernier 
est oblige de developper s'il veut s'approprier d'autres connaissances. 
2.3.2.2 Les perturbations lacunes sont source de 
desequilibre et laissent des besoins insatisfaits. Elles proviennent de 
Vinsuflisante alimentation d'un scheme. La lacune devient une perturbation 
lorsqu'il s'agit de Vabsence d'un objet ou des conditions d'une situation qui 
serait necessaire pour accomplir une action. ou de la carence d'une 
connaissance qui serait indispensable pour resoudre un probleme. 
2.3.3 Les rcgulations. 
La regulation est une conduite mise en place par le sujet pour 
moditier dans le sens souhaite le resultat juge insuffisant d'une action 
precedente. Cette conduite est integree dans un scheme sensori-moteur ou 
conceptuel du sujet. De par sa fonction, la recherche de reequilibration, c'est-
a-dire la reguiation en ameliorant les structures anterieures, prend en compte 
Vassimilation et 1'accommodation. En quoi les regulations aboutissent a des 
compensations ? 
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2.3.4 Les compensations. 
Piaget (1975) deflnit la compensation comme une action de sens 
contraire a un effet donne, qui tend a iannuler ou a le neutraliser. II y a 
compensation lorsqu'en reponse a une perturbation le sujet s'efforce de 
coordonner les caracteres positifs et negatifs de la situation . 
2.3.5 Les conduites regulatrices. 
Piaget en distingue trois : 
2.3.5.1 Les conduites alpha dont la reaction consiste a ecarter la 
perturbation 
2.3.5.2 Les conduites beta : deplacement d'equilibre avec 
modification de la fonne anterieure, le gain se traduisant par une extension du 
systeme. 
2.3.5.3 Les conduites gamma : construction des regles de 
composition par abstraction reflechissante. 
2.3.6 L'abstraction reflechissante. 
Ce reflechissement deja evoque dans la theorie de Newell et 
Simon a propos de iespace probleme est 1'expression d'un processus de 
construction lie de pres au jeu de regulations et dont le mecanisme interfere 
sans cesse avec la fonnation des regulations . 
I ,'abstraction reflechissante definie par Piaget consiste en une 
serie de changement de plans successifs, chaque plan etant le reflet du plan 
anterieur, une reorganisation des elements transferes du plan anterieur qui 
sont modifies. I.'abstraction reflecliissante consistera a restrocturer les 
processus d'assimilation (dans le but de permettre un meilleur equilibre a 
chaque stade) qui vont realiser une forme superieure d'equilibre palier par 
palier. 
Lequilibration cognitive ne marque jamais un point d'arret, 
sinon a titre provisoire. Toute connaissance consiste a soulever de nouveaux 
problemes au fur et a mesure qu'elle resout les precedentes. I/equilibration 
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n'est pas une "simple marche vers 1'equilibre mais une orientation vers un 
meilleur equilibre. Piaget utilise le terme "d'equilibration majorante". 
2,3.7 Conclusion. 
Cette theorie est consacree a 1'etude des conduites cognitives 
dans le cadre d'une theorie operatoire de 1'intelligence. II envisage ses etudes 
du point de vue des operations logiques mises en jeu chez le sujet. Ces 
operations aboutissent aux operations formelles marquant l'acces au 
raisonnement hypothetico-deducti f. 
Piaget repond aux questions soulevees dans la tlieorie 
d'Ochanine a propos des mecanismes de construction de connaissance, tout 
en confirmant son rdle capital dans 1'appropriation. Les notions d'equilibre, de 
perturbation, de regulation, de systemes cognitifs s'adaptent a I'expIication de 
la construction de 1'image operative, car la notion d'image operative chez 
Ochanine est adequate pour la comprehension de la representation et de 
1'appropriation des informations. 
4 - MODELISATION COGNITIVE ET 
ANALYSE DE L'ACTIVITE 
41 NOTION DE MODELE 
Le modele n'est pas l'hypothese ou la theorie; il en est la 
representation datee (il represente une version de la dite theorie ou hypothese) 
: il s'agit d'un discours fmi qui simplifie, decrit, explique, et parfois simule 
dynamiquement ce corps de connaissances; le modele illustre (c'est cela son 
utilisation didactique) et foumit eventuellement le moteur d'inference 
necessaire a la validation scientifique (il permet de predire donc de tester). 
1'objet des mtxJeles est specifique : II s'agit de 1'activite d'un 
individu au travail ; il ne s'agit pas de creer un modele generique de 1'Homme 
mais plutdt de modeliser un operateur engage dans une situation precise de 
travail avee ses propres contraintes cognitives, situationnelles et 
organisationnelles. 
La nature des modeles est heuristique, tournee vers la 
modelisation du tout (individu engage dans le travail) plutdt que vers la 
modelisation d'une partie (rdle de la memoire...). Les modeles fournissent un 
cadre de reflexion sur une organisation generale des conduites de 1'operateur. 
La. premiere dimension de la construction du modele est liee a la 
representation du domaine de travail; il doit identifier les reseaux entiers entre 
les fins et les moyens pertinents pour le systeme considere. par exemple le 
monde des "possibilites" (Ashbv, 1962), la "variete requise" pour venir a bout 
de toutes les exigences et de toutes les situations que peut rencontrer le 
systeme. Cette representation definit le territoire des fins et des moyens a 
travers lequel les operateurs doivent cheminer. De cette base de connaissance, 
le savoir necessaire au travail peut etre selectionne et active par une memoire 
vive pour faire face a une situation donnec 
Le modele cognitif ne tente pas d'etre une replique fidele du 
comportement d'un operateur ideal. Comme tout modele, il ne pretend pas 
expliquer 1'ensemble des phenomenes relatif au probleme pose, mais 
seulement decrire et peut-etre expliquer certains de ses aspects essentiels. 
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Differentes fiiialites ont ete avancees pour ce type de modele : 
- inflechir la conception des systemes et des inierfaces. 
fres soux ent pour des svstemes qui n'existent pas encore et qui ne peuvent etre 
observe; en particulier. contribuer a la conception d'aides intelligentes a la 
decision. 
- progresser dans la comprehension des mecanismes et 
des strategies cognitives des operateurs dans un environnement complexe. 
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4.2 MODELfSATION COGNITIVl 
Les differentes etapes dans le developpement d'un modele 
cognitif peuvent etre resumees en trois points : 
- La recolte des donnees d'entree du modele par une 
analvse de 1'activite cognitive. En retour, les questions que pose le modele 
pcrmettent de formuler de nouvelles hypotheses sur la situation de travail 
observe. 
- La formalisation des mecanismes cognitifs, des 
connaissances et des modes de traitement de l'information ; 
- La validation du modele. 
Ces trois etapes ne sont pas independantes entre elles. Elles se 
repetent dans le temps en donnant a un enrichissement iteratif dans la mise au 
point du modele. La validation du modele peut avoir lieu en situation de 
travail. Les resultats obtenus en testant le modele et en modifiant ses 
parametres sont compares avec ce que Von peut observer sur le terrain. Les 
ecarts obtenus doivent permettre de modifier les parametres du modele ou de 
fomiuler de nouvelles hypotheses. 
Un modele demande de capturer les relations qui existent entre 
les elements significatifs dans le but de decrire. d'expliquer et eventuellement 
de predire les phenomenes auxquels on s'interesse. Le modele doit contenir 
les elements, leur relation et leurs fonctions pertinents pour reproduire le 
comportement de Voperateur dans la situation qui nous interesse. Les 
elements significatifs concement : 
- les processus cognitifs de Voperateur qui doivent etre 
representes afin de reproduire une part significative du comportement de 
Voperateur 
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- les elements significatifs du systemes phvsique conceme. 
- les exigences de la tacfae et les caracteristiques des interactions 
entre l'operateur et le svsteme phvsique. 
La variabilite des comportements des operateurs est due a divers 
facteurs : 1'etat inteme de 1'operateur, la connaissance qu'il a du systeme et de 
la situation qui se presente a lui, la tache qui doit ctre accomplie, 
l'environnement, les aides au travail disponibles. Ces facteurs ont une 
iniluence sur les modalites d'utilisation des mecanismes et sur le produit du 
raisotinement de 1'operateur. 
Les observations comportementaux font partie de ianalyse de 
travail. Ces observations donnent lieu a la construction, non pas de modeles, 
mais de simples descriptions et ensuite, le comportement doit etre interpretc. 
L'interpretation du comportement s'appuie sur une interrogation de 1'operateur 
(entretien, questions sur le tas....). Le recueil de donnees verbales tient unc 
place importante lorsque ce qui est vise est "un modele des connaissances ou 
des representations" ou un "modele de fonctionnement cognitif, Ces donnees 
verbales sont "a propos" des activites "mentales" ou "cognitives".et ne 
portent pas sur les processus meme de iactivite. 
Les travaux de Rumelhart et Norman (1978). Anderson (1982). 
Ochanine (1978) et Rasmussen (1983) conduisent a distmguer deux types de 
situations. 
* Soit le sujet fait face a un probleme pour lequel il dispose deja 
des connaissances, acquises par la pratique ou par la formation, qui lui 
permettent d'identilier le probleme et de mettre en oeuvre des procedures de 
resolution. 
* Soit le sujet est confronte a un probleme nouveau, pour lequel 
il doit construire le schema qui lui permettra de caracteriser la situation et 
d'elaborer des procedures de resolution. 
Selon le cas, Les structures de connaissances utilisees par 
ioperateur lors du traitement ditTereront: 
les connaissances generales : elles representent 1'ensemble 
45 
- les elements significatifs du systemes physique concerne. 
- les exigences de la tache et les caracteristiques des interactions 
entre 1'operateur et le systeme physique. 
La variabilite des comportements des operateurs est due a divers 
facteurs : 1'etat inteme de Voperateur. la connaissance qu'il a du systeme et de 
la situation qui se presente a lui, la tache qui doit etre accomplie, 
Venvironnement, les aides au travail disponibles. Ces facteurs ont une 
influence sur les modalites d'utilisation des mecanismes et sur le produit du 
raisonnement de Voperateur. 
Les observations comportementaux font partie de Vanalyse de 
travail. Ces observations donnent lieu a la construction, non pas de modeles, 
mais de simples descriptions et ensuite, le comportement doit etre interprete. 
L'interpretation du comportement s'appuie sur une interrogation de Voperateur 
(entretien, questions sur le tas,...). Le recueil de donnees verbales tient une 
place importante lorsque ce qui est vise est "un modele des connaissances ou 
des representations" ou un "modele de fonctionnement cognitif". Ces donnees 
verbales sont "a propos" des activites "mentales" ou "cognitives".et ne 
portent pas sur les processus meme de Vactivite. 
I .es travaux de Rumelhart et Norman (1978), Anderson (1982), 
Ochanine (1978) et Rasmussen (1983) conduisent a distinguer deux types de 
situations. 
* Soit le sujet fait face a un probleme pour lequel il dispose deja 
des connaissances, acquises par la pratique ou par la formation, qui lui 
permettent d'identifier le probleme et de mettre en oeuvre des procedures de 
resolution. 
* Soit le sujet est confronte a un probleme nouveau, pour lequel 
il doit construire le schema qui lui permettra de caracteriser la situation et 
d'elaborer des procedures de resolution. 
Selon le cas, Les structures de connaissances utilisees par 
Voperateur lors du traitement differeront: 
les connaissances generales : elles representent Vensemble 
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dli savcir uisponible pour le traitement d'une situation nouvelle, pour laquelle 
le sujet ne dispose d'aucune connaissance specialisee. Elles incluent des 
connaissances relatives au domaine, des connaissances acquises dans d'autres 
contextes et des procedures generales de resolution de probleme. 
Les connaissances operatives : elles sont specifiques d'un 
domaine et d'une activite. et ont ete acquises par la pratique. Elles resultent 
de 1'identification, par les sujets, de constances dans les situations rencontrees 
et de la memorisation et de 1'aifmage des representations elaborees. Elles 
permettent de realiser des economies importantes de traitement par 
1'utilisation de schemas memorises pertinents par rapport a la tache. 
Dans la majorite des cas, 1'operateur "expert" est eonfronte a des 
situations qu'il a deja rencontrees et pour lesquelles il dispose de schemas 
d'identification et de traitement qu'il lui suffit d'instancier. Ce n'est que dans le 
cas de situation nouvelles qu'il doit faire appel aux connaissances generales 
pour identifier la situation et elaborer une procedure de resolution. 
Ainsi, l'activite cognitive de Voperateur ne doit pas etre 
consideree comme une activite homogene. En fonction de la situation 
rencontree (et du niveau d'expertise du sujet), le cout cognitif sera plus ou 
moins eleve selon que le sujet pourra ou non faire appel a des connaissances 
operatives. 
4.2.1 - Representation de connaissance. 
La plupart des activites "intelligentes" de 1'etre humain reposent 
sur des connaissances nombreuses et variees exploitees a bon escient. Des 
systemes a base de connaissances sont congues pour atteindre les 
performances d'experts humains dans des domaines limites en exploitant un 
ensemble de connaissances acquises aupres de ces experts. Le concept de 
systeme expert ou svsteme a base de connaissances est fonde sur une 
separation entre les connaissances necessaires pour resoudre un probleme et 
les mecanismes de raisonnement exploitant ces connaissances. (appeles selon 
les cas structures de contrdle, interpreteurs, moteur d'inferences). 
Le terme de connaissance recouvre les differentes formes du 
savoir : objets du monde. fait concernant ces objets, classification, 
evenements, regles heuristique de savoir-faire (Haton. Bouzid & All., 1991). 
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Une foime lmportante est la metaconnaissance ou connaissance 
sur la connaissance (Vignard). elle correspond au recul que l'on prend par 
rapport a un certain domaine d!activite et represente de ce fait une part notable 
de 1'expertise humaine. Elle intervient souvent car elle est liee a la fagon 
d'utiliser un ensemble de connaissances. aux strategies de raisonnement et 
aussi a 1'acquisition de nouvelles connaissances. 
On peut distinguer une metaeonnaissance des objets de 1'univers 
c'est-a-dire sur la representation des connaissances. II faut que iinformation 
soit accessible au systeme lui-meme. En Informatique tout comme en 
Psychologie la relation generalisation/specialisation est utilisee, les concepts 
sont lies aux objets elementaires. Ainsi le systeme peut verifier la coherence 
structurelle des objets, permettre une certaine extension et aider 1'utilisateur a 
rentrer des informations. 
On peut aussi avoir des metaconnaissances sous forme de 
strategies. Dans le cas ou on utilise des regles pour raisonner on parle de 
meta-regles. Les heuristiques de guidage de la recherche agissent a travers ces 
meta-regles. Les conclusions d'une meta-regle indiquent un enchainement 
conseille de tache, soit les regles objets a utiliser de preference dans la 
situation presente. 
4.2.2 Extraction dc connaissance. 
Quel que soit le t\pe de systeme artificiel choisi pour mettre en 
oeuvre des connaissances expertes (systeme a base de regles ou de 
connaissancesj, 1'extraction de connaissances de l'expert humain est une etape 
nccessaire et delicate (Hoc, 1990). Uextraction de connaissances (knowledge 
elicitation) telle qu'elle est couramment con^ue en intelligence artificielle, 
renvoie a l'utilisation de la verbalisation. En effet. Maboration ou la 
validation de modele de traitement de 1'information rend les indicateurs 
globaux de performance d'un interet limite et requiert des indicateurs plus fins 
parmi lesquels la verbalisation prend une place importante. 
Dans une perspective de modelisation d'une activite cognitive, le 
probleme de 1'extraction des connaissances ne se pose reellement que dans 
une situation que l'observateur n'a pas entierement congue. Dans 
1'experimentation de laboratoire traditionnelle, les situations sont derivees des 
theories, voire des mtxleles, qui portent deja en eux des hypotheses fortes sur 
les connaissances que le sujet va mettre en oeuvre. Ce type de methodologie 
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est inapproprie daas le cas d'extraction de connaissances car 1'observateur n'a 
pas encore d'hypothese bien definie sur ces connaissances; II faut donc avoir 
recours a des methodes d'observation qui combinent a la fois 1'analyse des 
objets de Vactivite (analyse de la tache) et Vanalyse de Vactivite elle-meme. 
La difficulte d'extraction des connaissances (qu'il s'agisse de 
construire un systeme informatique "expert" OTU un modele de Vexpertise 
"humaine", survient d'autant plus nettement que Von s'interesse aux 
connaissances procedurales, les connaissances declaratives etant stockees 
sous une forme plus propre a la communication. En outre, plus Vactivite est 
experte, plus le niveau de regulation de cette activite est susceptible 
d'echapper a la representation. 
Des qu'on s'interesse a un domaine d'activite, les connaissances 
susceptibles d'etre evoquees par un sujet peuvent etre nombreuses. Pour 
construire un modele d'une activite, une caracterisation minimale des 
situations d'execution de cette activite est necessaire pour disposer de filtre 
indispensable. Ce filtre permettra de faire la part des connaissances 
effectivement mises en oeuwe dans Vexecution et de celles qui nV jouent que 
des rdles operationnels. Parmi ces connaissances non operationnelles peuvent 
etre evoquees des representations qui ont joue un role dans Velaboration de 
Vactivite cible (explication des justifications), mais qui ne sont plus utilisees 
dans sa regulation. D'autres representations peuvent aussi avoir ete construites 
a partir d'une reflexion sur 1'execution qui a ete etablie sans elle et qui ne 
s'appuie pas sur elles. Quand on s'interesse a une activite de resolution de 
probleme, ces connaissances declaratives. eloignees de Vexecution concrete 
des procedures connues. peuvent jouer un role dans Velaboration de 
procedures nouvelles pour des situations non familieres. Le filtrage des 
connaissances est d'autant plus necessaire que Von cherche a atteindre des 
connaissances operationnelles dans Vexecution de Vactivite. Ce filtrage est 
obtenu de trois fa^ons : 
* en posant des hypotheses prealables sur le mode de 
regulation de Vactivite. Les hypotheses que 1'on peut faire sur le degre 
d'automatisation d'une activite s'orientent vers des methodes appropriees 
d'extraction : depuis son apprentissage jusqu'a son execution experte, le 
niveau de regulation d'une activite change selon son degre d'automatisation. 
Au debut. les representations verbales jouent un role important dans cette 
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fGgihation puis leur importance se reduit au profit des configurations 
perceptives jusqu'a ce que les automatismes s'installent. Si les representations 
jouent un rdle dans le declenchement des automatismes, elles ne sont plus 
utilisecs dans leur regulation qui est prise en charge par des coordinations 
directes entre actions. 
* en confrontant des donnees obtenues par des methodes 
differentes; Quand on dispose dliypotheses limitees sur les formes de 
representations utilisees dans une activite, on se toume generalement vers 
1 emploi de plusieurs methodes que l'on confronte pour evaluer leurs validites 
respectives (methode de verbalisation des representations operationnelles au 
cours de lexecution a la verbalisation de justification et verbalisation 
simultanee ou consecutive). Dans 1'analvse de travail, les resultats obtenus par 
les methcxies de verbalisation sont souvent confrontes aux donnees recueillies 
sur le comportement non verbal permettant ainsi la detection d'eventuelles 
incoherences. 
* en contextualisant de la situation d'extraction. Pour 
recueillir les connaissances opcrationnelles dans le deroulement de Vactivite, 
on cree des situations d'extraction aussi proche que possible de la situation 
d execution de Vactivite. S'agissant de la verbalisation. on privilegie le pius 
souvent la verbalisation simultanee a Vexecution. Quand la verbalisation est 
susceptible de perturber Vexecution on fait appcl a de methodes qui 
permettent au sujet de verbaliser devant un enregistreinent de son 
comportement. Cette contextualisation de la situation d'extraction est sous 
jacente a la technique dite de "memoire operationnelle" qui consistent apres 
une periode d'execution de 1'activite a demander au sujet d'exprimer 
verbalement ou graphiquement tout ce qu'il a memorise de la situation. 
Les dialogues expert-consultant concernent toutes les situations 
ou un specialiste d'un domaine est consultc. Dans ce type de dialogue, les 
deux interlocuteurs possedent des connaissances inegales dans ce domaine. 
En consequence. le langage utilise n'est pas un langage specialise. mais la 
langage naturel qui est fonctionnellement polwalent: c'est un "outil universel 
de representation et de commumcation de la pensee" (Bisseret. 1983), 
Pour le specialiste consulte, le domaine du discours est 
circonscrit et stable. Le travail de specification n'est donc pas a faire : la 
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recherche dii seas est a priori limite a un univers bien defmi. Le schema 
general propre au domaine est deja active, avant meme que les demandes 
soient formulees. Dans la majorite des cas, les demandes ne sont pas 
reellement nouvelles. LVexperience. la repetition de situations ldentiques ou 
analogues. ont permis a 1'expert de definir des classes de problemes, a partir 
des situations rencontrees dans le passe et pour lesquelles des procedures 
(mentales) de traitement ont deja ete elaborees. 
Le developpement des connaissances et des pratiques dans un 
domaine s'accompagnent du developpement de langages particuliers adaptes a 
1'activitc, langages qui sont necessaire a 1'acquisition de la competence. La 
construction de langages operatives constitue une economie cognitive. 
I .'elaboration de schemas operatifs. 1'elaboration de procedures de traitements 
adaptes a ces schemas operatifs sont des phenomenes "internes" a Voperateur. 
Leur objectif est de rendre le traitement des situations plus rapide, plus 
economique. 
Toute analvse d'une activite doit etre precedee d'une analyse du 
langage du domaine, la connaissance du langage etant une condition de la 
competence. De plus. une introduction d'une nouvelle technologie dans un 
contexte de travail doit s'appuver sur 1'etude puis la modification du langage 
des operateurs. Les modifications consistent a enrichir le langage 
professionnel par des concepts de la profession et des concepts lies aux 
niveaux outils. 
Les dialogues d'elicitation sont un cas de dialogue multi-
experts, qui impliquent d'un cdte un sujet qui cherche a acquerir une expertise 
dans un domaine donne (1'expert), de 1'autre un sujet qui cherche a acquerir 
cette expertise (le connaisseur). L'expertise du connaisseur consiste en une 
capacite a recueillir les connaissances de 1'autre. 
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4,3 YEES tlNE MOBELISATION... 
La consultation des fichiers constitue une etape dans le 
processus de communication que l'on peut decrire comme un systeme 
cybemetique, chaque consultation foumissant de nouvelles informations 
pouvant donner lieu a une autre consultation. Ce processus de communication 
comporte une boucle de feed-back permettant a 1'utilisateur de modifier son 
systeme de representation en fonction du systeme de representation du 
systeme d'information. 
Linteraction entre structure et fonction apparait dans le 
processus de communication. Cette interaction affecte ie systeme 
d'information dans son ensernble. Le modele general explicite jusqu'ici, decrit 
un processus ou une sequence d'activites aboutissant a un objet - le systeme 
de representation - qui lui-meme decrit l'etat de la memoire. La structure du 
systeme d'information impose certaines contraintes au processus de 
communication. On peut concevoir celui-ci comme la mise en adequation du 
systeme de representation du systeme et du systeme de representation de 
1'utilisateur. 
Les processus de memorisation et de communication incluent 
obligatoirement des processus de representation . Nous pouvons distinguer 
lecture et ecriture. En efTet, le processus de memorisation travaille sur un 
corpus d'informations (1'intrant) et produit apres transformations un corpus 
d'informations structurees (Vextrant), dont la representation se signifie en 
terme d'acces. Cest ce que nous appelons systeme de representation. Par 
contre, le processus de communication n'affecte en rien le systeme de 
representation du systeme, mais agit sur celui de Vutilisateur qui doit acquerir 
des connaissances pour modifier son propre systeme de representation . 
Le cas speeifique qui nous interesse ici est le modele d'un 
operateur interagissant avec un systeme. II reconnait des pattems, utilise sa 
memoire, fait reference a des situations deja rencontrees, predit le cours des 
evenements futurs, et anticipe Vevolution de certains situations. 
Parce qu'aucune situation n'est semblable a aucune autre, le 
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rnodele doit reposer sur les proprietes de base de la cognition c'est-a-dire il 
doit simuler les processus cognitifs mis en jeu par 1'operant lorsqu'il est 
soumis aux contrainte de 1'environnement. 
Le modele que nous developperons devra comprendre plusieurs 
modules qui remplissent les fonctions de filtrage cognitif, de diagnostic, de 
confirmation et d'execution. Ces difTerents modules se rapprochent du modele 
d'analyse du fonctionnement de 1'operateur de Rasmussen( 1976), qui 
rassemble les activite de 1'operateur en une configuration globale. 
Ce modele represente 1'ensemble des etapes de traitement face a 
des situations complexes et mal connues. 
Implications 
_ Probleme/ 
Interpretation Evaluation 
Etat du 
Systeme 
Strategie 
geiierale 
D6finition de 
la tiche Identlflcatlon 
Ensemble 
de 
Donnees . 
Tache I 
Choix de 
la procedure Observation 
Procidure 
Activation Execution 
| I Activites de traitement de donnees 
(~y Etats de la connaissance resultants 
Quelques raccourcis possibles 
MODELE DUFONCTIONNEMENTDE UOPERATEUR (RASMUSSEN, 1976). 
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EM Suuation cie resolution de probleme. apres avoir preleve des 
informations. le sujet se trouve en situafion d'identification qui correspond au 
debut de l'activite de traitement : coordination des informations, inferences et 
hypotheses. recherche de nouvelles informations pour traiter les hvpotheses. 
Le sujet se cree une representation du probleme. A partir de 
ce-tte representation. le sujet va s'appuyer sur des connaissances stockees en 
memoire a long tenne pour anticiper, c'est-a-dire evaluer 1'incidence de ses 
actions sur 1'etat du systeme. 
II a donc construit un plan de deroulement du processus lui 
permettant d'etablir des priorites. 
11 en degagera une strategie generale (hierarchisee en sous buts 
definissatit ainsi le but cible). 
Pour parvenir au but, il devra definir la tache et selectionner des 
moyens. ceux-ci lui permettant de mettre en place des procedures et de 
iexecuter. 
Ce modele joue un rdle dans la defimtion des criteres 
psvchologiques determinant le mode de representation. Cepenchmt, certains 
mecanismes sous-jacents aux activites cognitives sont difficiles a comprendre 
et n'apparaissent pas dans le modele : comment 1'operateur selectionne-il les 
informations pertinentes ? Comment est extraite la connaissance ? Comment 
sont selectionnees les hvpotheses explicatives? 
Daas la modelisation, la partie la plus delicate a realiser est la 
base de connaissances, elle repose sur le transfert d'expertise, c'est-a-dire sur 
1'acquisition des connaissances de 1'expert. 
On pourrait penser qu'il suffit de demander a un expert 
comment il fait pour resoudre un probleme, or il existe deja des difficultes a 
ce niveau. 
Eexpert a, en general. beaucoup de difficulte a expliciter les 
connaissances qu'il met en oeuvre pour resoudre les problemes qu'on lui 
presente. 11 a oublie le pourquoi de ses decisions d'action. La demande de 
55 
verbalisation l'amene souvent a construire a posteriori un raisonnement qui n'a 
rien a voir avec celui qu'il a effectivement suivi : les connaissances 
construites ne reposent pas toujours sur des concepts verbaux. 
La question est de savoir si la realisation d'un modele cognitif de 
1'expert ne permettrait pas d'apprehender son discours sous un angle plus 
pertinent. 
11 nous semble donc necessaire de posseder un modele cognitif 
de l'expert, pour ensuite extraire valablement ses connaissances. 
Nous construisons notre modele dans une perspective genetique. 
c'est-a-dire en nous interessant a ievolution qui conduit du novice a iexpert. 
Cela permettra peut-etre de faire des hypotheses sur la teneur des 
connaissances de 1'expert. Cest ainsi que la differenee novice-expert fait 
partie de notre methodologie, mais ne constitue pas iobjet de notre etude. Des 
commodites circonstancielles nous offrant 1'opportunite de la recherche 
d'information, c'est a cette classe de situation que nous avons choisi de nous 
interesser. 
4.3.1 Cadre empirique. 
4.3.1.1 Choix de la situation empiriqne. 
Notre recherche se centre sur les representations mentales 
elaborees au cours d'une recherche d'information. Nous pouvons considerer 
cette tache comme assimilable a une resolution de probleme. 
Le sujet va etre confronte comme dans tout probleme a une 
situation initiale, un but a atteindre et doit se donner des actions possibles 
pour v parvenir. La situation initiale pour 1'etudiant est le sujet a traiter, les 
differents outils mis a sa disposition pour resoudre le probleme (fichier 
matieres, fichier auteur, index fichier-matieres, liste des revues disponibles, 
index des concepts pris en compte pour ianatyse des revues, sommaires des 
revues, abstacts ). Le but, c'est de dresser une bibliographie se rapportant au 
sujet a traiter. La representation de ce probleme est iinterpreMion que le sujet 
se donne de ses differents elements. 11 va donc devoir construire une 
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reprcsentation pour atteindre son objectif. Cette construction met en jeu des 
eonnaissances a la fois declaratives (relatives a des relations entre les 
differentes parties du sujet a traiter) et procedurales (savoir-faire relatif a des 
actions dans l'atteinte de l'objectif, c'est-a-dire aux techniques de base) 
activees en memoire a long terme (Richard, 1985). Elle doit aussi tenir 
compte des lnformations que refletent directement le sujet et les outils mis a 
disposition. Une partie de ces connaissances constituera la technique. 
Selon le niveau d'interiorisation de ces techniques. l'etudiant 
execute sa tache avec plus ou moins de rapidite et de precision. Cette 
execution refletent le niveau d'elaboration de la representation mentale qui 
comme nous 1'avons vu, interx ient dans le guidage de 1'action. 
4,3,1.2 Descripiion des fichiers de la bibliotheque. 
1- Fichier auteurs ; les ouvrages sont organises par ordre 
alphabetique de noms d'auteurs. Sont aussi signales au nom de 1'auteur les 
memoires de maitrise et tout memoire de recherche parvenu dans le serviee. 
2,- Fichier-matieres : il est organise en 26 rubriques qui 
correspondent assez grossierement aux grands secteurs de la Psvchologie 
Chaque rubrique est divisee en sous-rubriques allant de la plus generale a la 
plus particuliere. Ce plan de classement s'inspire de ceux des bulletins 
signaletiques correspondant aux domames de la Psychologie et a ete inis sur 
pied avec 1'aide des enseignants. La recherche dans ce type d'outils ne permet 
pas un acces direct sur un mot, il faut adopter une demarche conceptuelle et 
travailler a definir a quel champ de la connaissance psychologique ce mot 
appartient. 
3 - Les revues : la liste des revues auxquellles la bibliotheque est 
abonnee est artichee. Les sommaires de ces revues sont photocopiees et mis a 
la disposition des etudiants dans des classeurs. Par ailleurs, les revues sont 
analvsees sur mots libres (vocabulaire non fige pour coller au plus pres du 
contenu des articles). 
57 
4.3.2 Description de li tache et operationalisation. 
La situation empirique que nous avons choisi consiste a etablir 
une bibliographie se rapportant a un theme defini. 
4.3.2.1. Manipulaiion de la variable independante et 
description de 1'echantillon. 
La variable independante etant le niveau d'experience des sujets 
dans le ciomaine de la recherche d'information, les sujets sotit divises en deux 
groupes : un groupe d'experimentes et un groupe de novices. Chaque groupe 
se composent de cinq etudiants. 
Les experts sont des etudiants de troisieme cvcle avant 
travaille comme moniteur au moms deux ans a la bibliotheque de 
Psychologie. Ces etudiants, dans le cadre de leur monitorat ont participe, sous 
le controle de la bibliothecaire au catalogage des ouvrages, a 1'analyse des 
revues et a 1'indexation des concepts. Ils participent au pret des livres et aident 
les etudiants en DEUG pour leur recherche bibliographique. 
Les novices sont des etudiants de DEA de psychologie. 
Dans le cadre de leur annee de DEA, ils ont suivi un stage d'initiation a la 
recherche documentaire. IIs ont eu connaissance des differents outils mis a 
leur disposition dans la bibliotheque de Psvchologie. Ils ont conclu leur 
formation par une recherche bibliographique sur un sujet eloigne de leur 
preoccupation premiere. Notre observation s'est deroulee lors de cette phase 
de recueil d'information. 
4.3.2.2 Le deroulement. 
Chaque etudiaat (expert ou novice) avait travaille seul mais 
dans des conditions analogues : 
1'etudiant avait la bibliotheque a sa disposition (fermeture 
au public). 
il avait a traiter un sujet different de son sujet de 
recherche. 
Hs avaient deux heures pour traiter le sujet. 
ils devaient presenter leur bibliographie oralement (une 
dizaine de references de livres et une dizaine de 
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references d'articles de revues), 
pendant la recherche il devait expliquer ce qu'il etait en 
train de faire. 
Nous avons etabli une liste d'indicateurs qui nous permettront 
d'analyser le comportement des sujets. 
1 - ia prise d'information 
2 - I ,e nombre d'actions 
3 - La frequence des actions sur les differents outils 
4 - La sequence des actions (leur enchainement, 
leur structure) 
5 - La chronologie des actions 
6 - La production de la bibliographie 
4.3.3 Analyse des donnees. 
Nous ne pouvons considerer que les donnees tfinterviews soient 
une production spontanee des sujets. Pour obtenir plus de precisions, nous 
avons du effectuer des interventions lors du deroulement de la tache. Les 
relances effectuees ont permis a la fois de poursuivre le but global de la 
communication (exposition de la demarche de recherche) et de realiser des 
sous-buts intermediaires (description d'actions specifiques) pour maintenir 
une coherence avec le travail demande. De ce fait, nos entretiens furent 
quelquefois directifs. et les reponses induites. 
En tenant compte des differents indicateurs que nous avons 
construits, nous avons fait une premiere analyse des seances de recherche 
bibliographique . 
Le nombre iotal des actions pour chaque sujet nous montre la 
nature de leur organisation et donc de la representation qui les regit. Si celle-
ci est structuree, les actions seront planifiees et donc peu nombreuses, si elle 
ne l*est pas, il y aura un plus grand nombre d'actions. 
La frequence des actions a pcrmis de voir la repartition des 
actions. Cette homogeneite est liee a la tache puisque la recherche 
documentaire demande un travail de synthese. 
La sequence des actions a determine 1'existence ou non de 
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macro-actions. Quand nous avons trouver dans les conduites du sujet des 
sequences specifiqiies, nous supposons qu'il a elabore des sous-buts. 
Ia chronologie des actions, c'est-a-dire enchainement des 
actions dans le temps. a permis de verifter si le sujet a elabore une suite 
logique d'actions correspondante a 1'apprehension du probleme. 
Nous n'avons pas pu faire un traitement statistique pour le peu 
de sujets que nous avions interroges. 
Nous sommes conscients que 1'experimentation que nous avons 
montre dans la partie empirique n'est qu'un embrv on du travail a entreprendre 
pour la modeh sat ion. d'une activite. 
l.'analyse succincte des protocoles nous permet de dire avec 
beaucoup de reserve que ; 
- les sequences des actions etaient tres structurees chez 
les experts, car plus riches en boucles. Ils avaient une representation plus 
fonctionnelle du systeme d'information. Cette fonctionnalite se traduit dans 
1'action par la reconnaissance de sous buts qui donnera naissance a des macro-
actions. Cette organisation doit permettre au sujet d'elaborer des regles 
d'actions qui auront pour but de transformer le reel. Les macro-actions se 
manifestent donc par de nombreuses boucles pour 1'expert. Elles montrent que 
ces sujets ont planifie la construction de leurs actions en fonction de 
connaissances elaborees grace aux informations recueillies et confrontees 
avec ses propres actions. II s'agit aussi de connaissances acquises lors dc leur 
experience, comme les techniques. 
- par comparaison, chez les novices, on constate une 
difference significative. Les debutants ont des sequences d'actions peu 
structurees. Ils n'ont pas de preference speeifique sur le choix des outils ; les 
boucles sont peu nombreuses. En fait les sujets ne disposent pas d'un meme 
schema a 1'interieur duquel ils peuvent representer le probleme. Nous pouvons 
penser que dans notre situation experimentale, les novices ont mis en jeu des 
connaissances centrees sur le sujet particulier et non sur le svsteme dans 
lequel il se trouve (lui, la tache a faire, les outils..). 
- chez les experts, ces connaissances sont centrees sur un 
systeme. Cette difference au niveau de la structuration des connaissances se 
reflete dans la representation mentale. 
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- les novices adoptent une interpretation du probleme qui 
leur permet d'isoler des sous problemes. Ils se trouvent en fait face a une 
situation ou ils doivent creer un savoir nouveau (George 1983). Ceci explique 
que chez les debutants la plupart des parties n'entretiennent pas des relations 
specifiques entre eux, d'ou la presence de peu de boucles. Le travail des 
debutants se fait par tatonnement au plan de 1'organisation de 1'action. 
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CONCLUSION 
Au terme de cette etude, il est important de souligner les limites 
qui s'en degagent. 
Notre recherche se confronte a des limites methcxlologiques. Le 
nombre restreint d'etudiants en troisieme eycle avant ete moniteurs a rcduit le 
nombre de iechantillon. De meme, Vindisponibilite des etudiants n'a pas 
permis un choix plus important de sujets. 
Pour tirer partie des discours recueillis nous aurions pu utiliser 
une methode d'analyse de contenu mise au point par R.Ghiglione : l'APl) ou 
analyse propositionnelle du discours. L'APD est une methode de codification 
d'unites langagieres appelees "segments de signification" dont les principes 
sont tires de la methode du "decoupage semantique". 
La recherche d'information dans une bibliotheque, avec des 
fichiers manuels ne permet pas d'apprehender une situation complexe. Nous 
sommes de plus en plus amenes a consulter des bases de donnees 
infbrmatisees donc a nous confronter a de nouvelles technologies. 
Dans la suite de notre travaiL nous envisageons d*observer deux 
populations (des experts dans la recherche en ligne et des etudiants de 
troisieme cycle). 
Nous voyons Vopportunite d'une modelisation d'une activite dans 
la validation des systemes experts. 
Avant de concevoir des logiciels d'interface, deux elements du 
svsteme I lomme-Machine doivent bien etre connus : les utilisateurs potentiels 
et la tache. 
11 faut etre conscient qu'un nouveau systeme ne peut etre adapte 
a la fois a tous les utilisateurs potentiels. Pour qu'il soit adapte a une 
population particuliere. les caracteristiques de ces utilisateurs doivent etre 
bien connues. Une des difficultes majeure-s est qu'un systeme aura des 
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uiilisatears avec diverses caracteristiques qui vont evoluer a mesure que ces 
derniers acquierent de l'experience avec le svsteme. 
Idealement, un objectif de eonception devrait donc etre de 
construire des mterfaces dont les elements importants changent en fonction de 
iacquisition des experiences des utilisateurs. de creer des systcmes experts 
possedant divers niveaux d'interface correspondant aux divers niveaux 
d'experiences. 
Notre souhait serait de realiser la validation de 1'outil Svsteme a 
Base de Connaissance dans les differents niveaux de sa conception. Nous 
voulons etablir une liaison entre deux types de validation, la premiere etant 
intrinseque au systeme a base de connaissance, portant essentiellement sur le 
fonctionnement du logiciel. la seconde dite extrinseque repose sur une etude 
de iinterface Homme-Machine. et plus particulierement sur ianalyse de 
1'activite. 
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SIJJET : A partir d'un theme que vous aurez choisi, vous devez 
etablir une hihliographie synthetique comportant des references de livres et d'articles 
de revues. 
ENTRETIEN N°1 (expert) 
- est-ce-que tu peux me dire ce que tu es en train de faire? 
- Je lis le sujet...Je vais essayer de degager les differents concepts avant de oonsulter 
le fichier. 
(sotiligne des mots dans le texte) Je vais consulter le fichier-matieres. 
-Pourquoi, 
-A partir des mots que j'ai souligne je crois que ga a quelque chose a voir avec la 
Psychologie du Travail. 
(prend le plan de classement, va a la rubrique Psvchologie du Travail) 
Je cherche si les mots que j'ai souligne correspondent a des concepts...ceux-la oui.. je 
vais consulter le fichier-matieres correspondant 
je vois trois titres de livres qui me paraissent traiter du probleme. je vais aller les 
chercher pour voir de quoi ga retourne 
. (prend la cdte des livres) 
....(prend les livres) 
-La je vais consulter les sommaires...plusieurs paraisseet lnteressants ...Je le 
garde...Celui-la (apres lecture du resume en fin de page) n'a rien a y voir ...Je le 
laisse. . .Celui-la pourrait me servir d'ouverture ear il parle de la meme chose mais dans 
un autre domaine... 
(reprend le premier livre) 
-Je lis 1'introduction pour voir comment 1'auteur aborde la question...(lit quelques 
pages, va a la fin du paragraphe pour les bibliographies) Tu sais j'essaie de cerner les 
differents courants de pensees qui ont permis a iauteur d'aborder le theme....Ca me 
fait penser a des cours de X en Maitrise.... II a fait des cours d'ergonomie...Tout a 
1'heure je consulterai aussi la Rubrique Psychologie du Travail(Ergonom ie y est 
incluse) 
-Dans la bibliographie. ll y a plusieurs auteurs qui ont ecrit des livres et des articles. 
Je releve quelques noms et je vais consulter le fichier-auteurs. 
(regarde en meme temps si le premier auteur a ecrit d'autre livre interessant) 
(note quatre cotes de livre, va les chercher, re-analyse) 
-I'eri retiens..,. quatre. lls traitent le theme.(Reviens a !a premiere fiche) Tu sais, ce 
livre est aussi repertoric en Psychologie du Developpement. je vais re-consulter le 
fichier-matieres 
-Ah oui. cest pas bete de 1 aborder par sa genese....par rapport a 93 justemcnt nous 
avions eu des cours ces jours-ci. Je n'y avait pas pen.se au debut. 
Je vovais le sujet tres eloigne de ma recherche. En fin de compte. le cdte situation 
interculturelle est aussi a prendre en compte. Je crois que X l'a aborde. Je vais 
consulter le iichier auteurs pour trouver le titre exact.... 
(a trouve une dizaine d'ouvrages, les met de cdte) 
-Pour les articles de revues, ga va aller vite...Je connais quelques revues qui traitent 
du domaine. Je vais consulter les sommaires 
J'en ai trouve pas mal, je vais chercher les numeros de revues correspondants. 
-Ton choix a ete gtiide par quoi? 
-lu sais les titres sont assez explieites, je vais juste les lire en travers pour voir si c'est 
pas a cdte. 
Pour finir je vais consulter dans le classeur d'analyse des revues si je pouvais trouver 
d'autres articles se rapportant au probleme 
Entretien a la fin de l'experience 
Pour toi, qu'est ce qui a ete leplm difficile? 
- Des le depart. je pensais que le sujet appartenait a un domaine qui m'etais inconnu. 
J*ai essaye a la Hmite de me representer le probleme ea pensant au difYerents 
rubriques qui existaient dans 1'index et j'ai essayer de trouver des concepts qui 
pourrait resumer le sujet a partir de la. 
A partir de la je fais une recherche a partir d'un livre. Tessaie de voir les difiercntes 
ouvertures. 
ENTRETIEN N°2 (novice). 
Rcgarde le sujet. se leve et va voir le fichier-matieres. 
-le lis sur les tiroirs les differents rubriques... 
Je ne sais pas trop a quoi ga peut renvoyer. 
(revient s'assoir, relit le sujet) 
-Je vais consulter Findex.., Je crois quc 93. parle de formation.. Je ne sais pas trop 06 
chercher... peut-etre en Psvchologie du travail. 
(se releve, consulte le tiroir correspondant a Psychologie du Travail...) 
-Qn'est ce que tu cherches? 
-fessaie de voir si des rubriques m'eclaireront. Tu sais moi, $a fait longtemps que je 
ne me suis pas interesse a d'autre discipline. 
Tient, il > a un rubrique formation des adultes. Je vais regarder les differents livres 
qui sont repertories. 
~ t'u regarde quoi en particidier sur cette fiche? 
-Je lis d'abord le titre, puis je vois . 
(prend la cote de quatre livres) 
Sur quels criteres as-tu choisi ces qimtre livres? 
-1'ai lu le titre, j'ai un peu regarde 1'analyse, 93 me paralt assez general pour trouver 
quelque chose qui m'interesse. 
-Et qu 'est-ce-qui finteresse? 
......(regarde le sujet)....9a parle un peu de formation... Je crois que je vais d'abord 
cemer le probleine parce que la. je ne sais pas 06 je vais. 
(Se rassit souligne des phrases, encadre des mots. 
-II y a des mots qui me paraissent importants, je verifie si ce sont des concepts qui 
sont dans l'index. 
(Consulte l'index), . . .93 n'y est pas Je vais consulter 1'index des mots pour l'analyse 
des revues....oui, est bon. 
(prend la reference de quatre revues) Je crois que je tiens trois 011 quatre articles dont 
les titres sont assez parlants. 
(Cherche les revues).Les articles sont interessantes. Je vais consulter la bibliographie 
OH, oui le nom de X revient assez souvent. Je vais consulter le fichier-auteur....I.a il y 
a deux livres interessants. Je vais aller le chercher. 
(Regarde les sommaires) Cest bon, traite bien du probleme . (Regarde la 
bibliographie).. (releve des noms d'auteurs.) 
(Revient au fichier auteur). .. Regarde une fiche. 
Je vais consulter le fichier-matiere. J'ai cerne un peu le probleme. Je vais voir dans la 
rubrique Psychologie Sociale les documents qui se rattachent a ce mot. 
-C est vrai, je ny avais pas pense, il y a une approche psychosociale a ne pas negliger. 
Mais alors !!! je pourrais faire intervenir la dimension individuelle du probleme. En 
Psvchologie chmque. je pourrait aborder ga par le biais des concepts en 
Pychanalyse..., 
(Reprend le classeur des index fichier-matieres. retrouve le concept, reviens au 
iichier-matiere, retrouve d'autres ouvrages) 
-Pour les articles de revues, ga va etre plus long. 
-Pourquoi? 
-II faut que je consulte la bibliographie de chaque livre... (Reprend les livres, prend 
des references , se leve pour consulter la liste des revues disponible dans la 
bibliotheque, barre quelques references. cherche les revues. les lit succinctement, 
elimine d'autres references. En ramenant les revues se souvient des classeurs 
d'analyse des revues ) 
-Ali, oui il y a 1'index des mots de 1'analyse des revues. 
(retrouve d'autres articles) 
Entretien a la fiii de 1'experience. 
Q 'esi-ce-qui a ete le plus difficile, 
Je ne savais pas trop de quoi il peut s'agir. Je me suis mis tout de suite dans 1'idee que 
ee serait tres difficile. Au debut, je n'ai pas du tout cerne la question. Je suis paitie 
vers les fichiers qui a mon sens devait donner la cle. Apres j'ai tatonne Je crois que 
c'est une de tes questions qui m'a fait comprendre qu'il faut que j'essaie de cemer le 
probleme. A partir de la, j'ai essaye d'appliquer ma maniere de faire quand je cherche 
des livres ou des rcvues relatifs a mon sujet de recherche. 
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